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Mil PETITES SŒUHS
(Suite)

VI

U lendemain, dan. l’aprè^midi,
„‘mm ü « rendit à Hiospioe. iW *> P™ 

,1e temps, comme lout «v.U .«*««*
Les dal lias do la oour dépassuen. d un 
pied leurs tuteurs ; dos roses grimpâmes 
oueertos toutes onscmli'.o au so.eit de 

débordaient, à Ilots rosea tt jaunes, 
l’arrête moutsuo dos murs, ha iipfrie- 
vant la visiteuse, sou oueienne nm tress , 
loo • | do Barbarie, qui jouissait, vu ta 
petite taille, du droit do libre pireours, 
Sortit do l'abri d'un fusain, et suivit la 
jeune fiiio, oornme si elle eût eu encore 
du menu grain dans sou tablier.

Désirée, qui était de bonne humeur, 
se détourna vers lui, et demand i

_petit, sais-tu où est le pêrj !*)
Boll,relie Y ......

Il répondit un Ul kirikiki, d’un ten
si drùie et si dé' idé, qu'elle no pot s’em- 
jé-clutr de rire.

_Sjrti ! reprit-elle, que chantes tu
l.\ ? U est tout au plus duns le verger, 
n’cst-cc pas, ma fcccor V

— Ma loi, mademoiselle, dit !a reli­
gieuse uni passait, je oe sais trop : do 
tomps ci, lO?w nos petits bonshommes 
Kjot en l'air.

U soleil vivifiait, en effet, les pension­
naire* Je Jeaunu Jugan. A l’exception 
de quelquttî-uos, trop lands pour rever­
dir, qui les aurait re:oanu* ? LU râris- 
haieot les allées, saio’&icnt das massifs, 
se promenaient d’une allut6 double 
de c.lle d’hiver. F.usieurs faisaient 
des dessins fut le viable avec leurs 
béquilles. Il y en avait un qui cueillait 
des cerises, a califouchon sur une bran- 
chct Tous portaient une veste claire, 
Lite eu chiffons de coutil par des mains 
qui ne laissent rien perdre.

Jour de trêve, illusion que répand 
sur les 6-duff.*anccB humaines la grande 
lumière douce !

Disiréc interrogea celui qui cueillait 
des cerises.

— Tu demandes le sergent, ina jolie 
tille ?

— Mais oui, le père Le Bolloohc.
— A faucher dans le pré î
— Vous dites ?
— .Je dit qu’il est à faucher dans le 

pré. Même il commando l'cscouado. 
C est qu'il est rudement jeune, lui '

Kt, galamment, le bonhomme so lais­
sa idissir à terre pour conluire la fiilo 
d'Honoré Le Boilocho.

— Tu no sais pas la route, dit il 
sérieusement, et nous autres, vois tu 
bien, nous ne sommes pas à l’heuro, ici 
on a toujours le temps de faire l’ou­
vrage.

lia remontèrent la pente, prirent à 
droite de l'hospice, ot, par une barrière 
qui coupait le mur d'en oc into, pénétrè­
rent dans uq pré long et tournant autour 
de l’enclos, (’a pré formait comme une 
couronne, comme un anneau vert enser­
rant le domaine dos soeurs, et confisait 
par une haie vive, au tertre de mounir.

Arrivéo là, Désirée vit un spectacle 
nouveau. Huit vieux, armée do huit 
faux, les manches do chemises retrous­
sées, taillaient en ligne dans l'h:rbo 
haute. Au milieu, Le Bolloehe, lo plus 
grand do tons, sa jambe de bois en avant 
travaillait comme un jeune homme. 
C'était merveille de voir l'ampleur de 
l’entaille circulaire qui se creusait 
devant lui, à chaquo coup do sa faux. I' 
ne «arrêtait pas, comme faisaient les 
autre?, qui, sous prétexte de redresser 
une brèche, tapotaient un petit quart 
d'heure sur leur la*m. Il était di oor- 
vée, et prenait la chose au sérieux. (Miel 
d'escouades, songez donc ! Il mettait 
de la vanité à paraître infatigable, à 
largement arrondir scs bra?, à ne pas se 
laisser distraire surtout ; non, pas même 
quand une vieille sœur passait derrière 
la ligno dos faucheurs, ua pichet do 
cidre à la main, cl disait :

— Allons, mes petits bonshommes, 
ne travaillez pas trop, buvez un peu, il 
fuit bi chaud 1

Désirée s'approcha.! 1 la regarda d’un 
air contrarié.

— Tu vois bien, dit-il, quo j’ai do la 
besogne à abattre ! Va m’attendre là- 
bas. Le fauchage, mon enfant, c’est 
comme l’ostiquago : y a ne s’interrompt 
pas !

Kt, disant oola, il était superbe, la 
tête droite, la main appuyée sur sa 
faux relevée ; il bO tentait admiré par 
les oamuradus,ruine* plus effondrées que 
lui.

— Là-bas ! répéta-t-il.
Désirée gagna la place qu’indiquait 

le geste du bonhomme, un peu loin dans 
lo pré, à coté do la haio.

Là elle s’aisHt sur l’horhc, non sans 
avoir observé, en elle-même, quo lo mou­
lin était proche, et qu’il no virait pas. 
La pensée du meunier uo l'avait guère 
quittée. Elle l’avait ocoupéo io long du 
yhemin, à présent elle luisait battre

ton cœur, plus vitc^ic do coutume sous 
sa taille de coutil à lijurs. Kt h puisée, 
qui nom tient, vous le savez,nous modè­
le à sa guise.

La joune fille ne regardait pis la haio 
sans doute, mais elle la surveillait du 
coin de ses yeux clairs errant sur L 
prairie. Kilo attendait quelque chose 
qui d va it venir do \\. Kilo »o sentait 
touto voisine d’une heure grave et mys­
térieuse encore de sa vie. Four un soui­
lle d'air dans kb’ ronces, elle tressaillait. 
La coulée d'un mulet sur les Luilles 
mortes lui para Usait un pas qui s’ap­
proche. Parfois elle fermait les yeux 
pour ïe ressaisir elle même, pour ne pas 
céder à jo no sais quel vertige qui la 
prenait. K lj avait envie do dite aux 
marguerites.—voy z CcS idées lhllcs 
qu’elle n’avait jamais eues ! —“ Ne me 
lixcr pas ainsi, toutes ensemble, avec 
vos yeux d'or. .Je suis ur.o pauvre lille 
quo vous no r'gaidhz pas d'ordinaire.” 
1! lui semblait quo ces milliers de te- 
moins observaient soa air troublé. Kilo 
serrait ah#*?, do sa miia gaulé", Tom- 
br*|D qui baignait ses joues, boa Iront, 
toute ta blondo personne, d’un rc*' •» ro 
-,. L'i lée q»i*î son oiibnl e a rendait 
plu» jo io, qU u 1 s lui dojuait i air d'uue 
demoiselle, lui traversait l’esprit. Kt, 
souriante, hourousj et inquiète .î L fuis, 
banni les herbes qui l’cnv loppsieat do 
ours lljurs, ou sutuaisut sur sa robs !o 
duvet de leurs g-aines, elle était plus 
charmante encore.

La grande rayée de* deux heures 
chauffait le pré. Le parfum du foin t»\ u 
élevait comme l’ecccns do l'été. Kt les 
faucheurs h'ayanyaient en balançant 
leurs bra-. Combien do tempi? elle de­
meura ainsi ? K le n’en savait rien. 
L’amour ne corvptc pas la durée de scs 
lèves Tout à coup, cans qu'elle eut aper­
çu le moindre L r u i t de pas ou de fouillis 
remuée0, elle entendit uue voix qui di­
soit, do l’autre côté de la haie :

— Désirée I

{A suivre)

L’apologéfique en Fiance
fisoo-rs:;o

i> t: it o x a x. b

(suite)

En parcourant lour# œuvres, on com­
prend qn'on peut les synth 'ti er et en 
dégager uuo ou deux ideas communes 
aux trois champions, qui combattent 
ensemble sans être concertés : ils ont 
pris pour objectifies erreurs des philo- 
BDphes du X V 11 lo siècle, et ces mêmes 
erreurs adoptées en partie, sous une 
autre forme, par li Révolution Irau- 
çaisc. Les erreurs des philosophes sont 
nombreuses ; et à proprement parler 
on ne sait pas sur quelle brandie des 
oojnaifcsinacs humaines elles ne m ren­
contrent pas : clics sont philosophiques, 
théoiogiquco, morales, historiques», poli­
tiques,sociales, économiques, familiales. 
Les Titans ont essayé d’ébranler 1 éli- 
lice des bièotes, qui est do Dieu. Mais 
l’erreur sur Dieu, ou l'athéisme, et l’er­
reur sur l'homme, ou le matérialisme, en 
sont les deux prinoipiu générateurs 
auxquels du moins ils «ubordouucut 
tout le reste. C’est ainsi que leurs théo­
ries sur la création, sur l’origino du lan­
gage, tic la société, du pouvoir politi­
que. de la famille, de la propriété, des 
religions n’ont qu’un but : éliminer 
Dieu comme un facteur inutile, lis 
avaient compris quo Dieu, et 1 homino 
toi que Diou l’a fait,sont les deux co­
lonnes qui portent toute l’écouomic des 
choses, oamson s'ensevelit sous les rui­
nes du temple de Dagor. Ils se bon«. en­
sevelis sous les débris do la Patrie l’ran- 
p ii«o j mais le temple do Dieu est sorti 
do bous toiro, encore maintenant 
debout sur leur ?ago impuissante 
et leur mémoire déshonorée. La Révolu­
tion u concrétisé quehms-unes de ce* 
erreurs, celles doat l’application no de­
vait pi* amener de bouleversemînt itu 
médiat ; et en les faisant passer à l’état 
d’institution, eu leur accordant les fanc- 
tions des bis, elle a achavé d j les rendre 
redoutables. Devant cHto conspiration 
de la poosée abstraite et do la force pu 
blique îuLu à son ccryice, noi trois apo­
logistes c sayont d’empôohor sou triom­
pha déCnitU. II* n’empioyèrcnt pai la 
mémo méthode ; IL uc parlèrent pas la 
même langue, car ils n'avalent pao le 
mémo tempérament.

Do Donald po sèdo à un très haut 
degré l’espiit philotopbe. Son œuvre eat 
la plus systématique, jo veux dire U 
plus synthétique ; oilo est tout entièro 
dans \ i législation : c’est là qu'il a mis 
tout son génie, même «es erreurs. Tout 
lo reste, Les pensées, Les mélanges, Les 
recherches philosophiques, ou boat de* 
d veloppomonts ou des application0. 
L’unité est la marque des grands esprits. 
De Ronald ramena toutes *cs dootrints 
à une conception supérieure, à unn trilo­
gie idéalo qui tx> compofo do la cause, do 
fclLt, et du moyen : c’est là ce qu’il 
entend par législation primitive. On 
voit de suite ia parenté de co penseur 
avec Platon qui allait oherolier,lui aussi, 
les raisons dos choses dans les prototy­
pes divins, assez hardi pour volor jus­
qu’à ccs hauteurs pas assez éclairé pour 
découvrir, du moins pour nommer l’Otro

en qui résident cos éternels exemplaires. 
Plus houfeux quo b philosophe grec, 
de Rona’.d, guid-5 par la foi, pn*se de 
l’abstrait an concret,et arrive à une tri­
logie vivante, qui s’appelle Dieu, l h mi­
me et le trait d’union de ces <bux ter­
mes, la raison ou le Verbe do Diou. l i 
nMiésitc pas à faire l’incarnation du 
Verbe une déduction logique, parce que 
le moyeu doit tenir de la c*au*o d de 
l) ffit, Bans nier toutefois la liberté <li. 
vino. Mais cctto incarnation du \'erbj 
établie par la hcu'o logique est un dos 
points obscurs do 1a doctrine do do Ro­
nald, et demanderait des explications. 
(’ cat dans le syllogisme qu’il renfruie 
le monde, avoc s s parties, s es lois et sfs 
destiné j*. Pour l’exprimer il y a d»M for­
mules rigide?, empruntées à U langue 
des mat hématiques et de l Vgèbre : 
c’est aie»! qu’il écrit : “ La cause est au 
moyen ce que lo moyen o*t. à l'effet. ” 
Kt encore : “ Diou est au moyau c *. 
«jue le moyen est à l’hojimj ”, Dans !» 
nerelc, le centre est la causï, la oircouf'*- 
est l’tffdt, le rayon est le moyen, .^jr 
ces cimes éthérées où l’air sa raréli », où 
les têtes sont prises de vertige, où les 
poitrines refirent mai à l’aise, il se 
jouî dans ii métaphysique, co unie 
l’aigle plane sur les abimui on divine 
qu’il est ch? i. lui.

'lais le philo-opln devient bontui 
apologiste. Armé de sou critérium, il 
dcsoenl dans lo moule hibité, et par 
l’application du principe exposé, il dicte 
les loisgpriuiorlialcs et néosssaires à la 
société religieuse, à L société polit'quo 
u civile, à la famtlb. Il s'arrête à cha­
cune d ces uni és ; il les étu iic daus leur 
constitution intime tt dans lour admi­
nistrai ioo, et y déoave la cause, l'tfl’ït 
et le moyeD, c’est a-dirc le pouvoir, le 
sujet et le mini lire.

Lo partie critique dcl’œivro da de R - 
nald découle di ces prémisse?. Toutes 
Icï sociétés qui marquent d’un duts 
trois termes indiqués où ch*/. les»|ueilcs 
ces termes ne sont pas d^i»* le rapport 
normal, sont ly 'outécs. Kn dehors du 
christianisme, l'histoire ancienne n’offre

déséquilTur»*.»?.
l, onVêtiblissant ia :^;*Ulio= Priii-
live, a produit U plus grande Homme 
de justice et de bonheur chez les peuples 
soumis à son influence, t lu le voit, touto 
la théori». sj tourne contre la phi'os >plro 
du XVII Le siôo'.w, qui a violé h légis­
lation primitive, on professant l’athéis­
me et le matérialisme, contre ia Dévo­
tion f rançaise, qui a incarné ccs er- 
reuis dans ses institution?, loi tout kc 
tient ; chaque proposition sc déduit do 
la précédente : c'est une superbe char­
pente.

Dans Texécution il y ad -» l&cunc- ; 
i’iüf.illibilité n’apparucut pas au gé­
nie ; la logique des mathématiques et 
les théorèmes de géométrie font souvent 
dc3 sources d'erreur en philosophie, sur­
tout en politique. l)c Ronal 1 était de. 
sou temps, c’est ù-dirc gallican plus 
quo de droit, Admirateur de Bossuet, il 
le suit jusque dans scs c xagéralions c j 

théologie et de politique. Traditiona­
liste outré, il accorde trop à l’autorité 
dans la formation de nos cotmksancoq 
pas assez à la raLoa individuelle, 'em toi 
ainsi lo germe d’ua systèun qui lit. du 
bruit, et perdit bon auteur. Il donne à 
l’ccrituro uae origine divine comme à la 
parole ; il n’a pas déterminé arec nj •­
sure le iô!o de la parob dans l’auto de 
la pensée. L1 n’a pas compris U forme 
démocratique dos sociétés, que l’K-çisj a 
toujours approuvée, quand elle est chré 
tienne. Il la place à côté du divorce, on 
l’accusant de violer la législation primi­
tive dans la société politique, comme le 
divorce la viole dans la société domes­
tique, parce que ia démccatp confond 
dans un même terme le pouvoir et le 
sujet. Kn théorie il s: trou.p: ; car un 
tcoLstique, quelque pou cxerc5 daus 
l’art dos distinction?, lui montrerait quo 
le peuple, souverain uu quart d'heure, 
en tant qu’il est- le canal dj transmis­
sion du pouvoir dont la source c.st en 
Diou, devient suj .t l’in?tant d’aprè* 
et perd lo droit de détruire le pouvoir 
qu'il vient de constituer, parce que 
Diou y a mis Ha signature. Pratique­
ment il so rapproche de U vérité, sur­
tout si on part de la souveraineté du 
peuple telle qu'elle est définie, par des 
publicistes radoteurs, et par des aventu­
riers sans scrupule qui en ont fait leur 
terre ploin. Que ne se bornait-il à placer 
la démorratio parmi les formes impar­
faites qui prcipilent la déoadoncc des 
nations et à lui préférer la monarchie 
inixtr, conformément à la doctrine de 
saint Thomas Y Mais il n’était pas rao- 
derno du reste : nos conquêtes ne le sé­
duisaient pas.

Lo genti hommo rouergit avait le 
tempérament do sa race, ’a carrure d'er- 
prit, la solidité du jugement, l'honnêteté 
du fctyle. Il expose scs idées avec utio 
tranquillité solennelle, sans phrases, eaua 
emphase, sans traits ni saillies ; il procè 
de par alinéas courts ; il affecte la form3 
sentencieuse ; sans Giro saisissant, il a 
de la majesté. Oa dirait un magistrat 
sous la togo, qui pèse les systèmes, dis­
cute leur valeur et ronl dos arrêts frap­
pés au coin do l'impartialité*, mémo 
quand ils sont par côté.

Il y a dans oette ligure quoique chose 
d’aottquc, qui inspire l'admiration, et 
en tout cas force au rcupect. Tel quoi,du 
Bonald compte à juste titre parmi les 
grand* apologistes du siècle. Ll a d»T.m- 
di la propriété, lo mariage, l’autorité 
politique, l'Eglise, avpi une vraie supé­
riorité do vujs. Scs œuvres peuvent gui­

der l'apologiste qui combat pour les mê­
mes causes à l’heure présente, dans des 
conditions différentes, qui demandent 
un© autre méthode, non pas une autre 
doctrine.

V. Al,
pri-tre du Sacré-Ca ur.

Up OILS! I NOTRE-DAME
CABCKMU IU: îHtoiï

'!•' confire ice. : 10 mars»

Les droit* <le l'Ktal

Dans sa pr aiière conference Mgr 
d’il alst a prouvé coh trois vérités :

L'hommo nu peut vivre ({u’oa société.
La société nu p ut se passer d’un 

pouvoir qui U régisic.
pouvoir, quel qu’il soit, nu peut se 

passer du Dieu.
Il va maintenant oonsidérur en dé- 

tai les droits et lus devoir.* du l’Ktat.
La socacde couiercaoe a été consa­

crée tout ornière ù l’étude du* droits de 
l’Ktat Deux questions : 1. Comment lo 
pouvoir so constitue. 11. Comment il se 
lin: itc.

1
C’est Diou avons noua dit, qui donne 

à l'autorité sa fore-* obligatoire ; mais 
d’ordinaire ce n’est pus lui qui la déter­
mine. Kilo s’acquiert par des moyens et 
sou* l'action du circonstances variable?. 
L’écolo évolutionniste veut que la force 
brutale ait • té partout lu monde primi­
tif d’:ic]ui*itioa du pouvoir. \ cette a-- 
sertion arbitraire, on opposerait avuj 
plu* de vraisemblance la théario qui fait 
sortir l’autorité civile do la pui-sanec 
patcrneil *. Mais quoi qu’il en soit de 
c-.*s origines .préhistorique?, la suite de 
I’iiNtoire nous montre les agents lus 
plus divtr* intervenant dans lu pexsou* 
niiication du pouvoir : la violence, les 
bienfait0, la vol >m • de ia multitude, cto.

Même variété dans le monde de trans­
mission .’ Thérélilé, avec ou saus 
exclusion d ' la ligne wlüî^ne. là l'élec­
tion populaire ou celle qui vM ré&crvée I 
i un» oligarc » io. Luc fois constitué? et 
tram-mi.se, l’autorité varie cnoore dans 
son mécanisme, tantôt abso’us et c?n- 
c^ntréo aux mains d’un beu*, tantôt ré­
servant à l’aristocratie ou ai peuple 
une part plus ou moins grande dans 
l'exercice do la souveraineté. Chaque 
nation so fait du la ^sorie des institu­
tion- adapté * à son tempérament. 
Ain i ni i. l’idée de légitimité.

Li révolte contre lo pouvoir légitime 
f«t coupah’c. Mai* si elle réq*sit. sur 
U* ruines du pouvoir ligitime s’élève un 
pouvoir do fait à qui son su)cès même, 
sans excuser son crime, imposa la mis­
sion d’assurer l’ordre public qui est le 
prrmior besoin de la société. L.s sujets 
qui ne peuvent rétablir le régine van- 
eu oit dus devoirs envers leur patrie, 
uiêtiiT i• • is lu gouvornemaut do fait. Ils 
no doivent j>as entraver son action pour 
le bleu. Avec le temps par l'effet dus 
services rendus et de l'assentiment taci­
te ou exprimé de li nation, ca pouvoir 
d? fait liait par acquérir la légitimité.

Culte doctrine qui a toujours été cel­
le do l'Eglise, dê luit logiquement du 
principé po?é diuiaacha dernier : (juc la 
tia du pouvoir est lu bien du li société. 
Les cou lirions »jtn doit remplir uu 
gouverne m mt do l ait pour devenir légi­
time varient avec les temps. Daus l’an­
tiquité l’iiée morale pénétrant moins 
profondément les rapports sociaux, la 
distinction entre le fait et le droit était 
beauoop moins visible, lia civilisation 
chrétienne s’est développée en Europe 
on in j me temp* que la féodalité, insti­
tution (pii bc caractérise par uo lien 
persouael tu * étroit entre le suzerain et 
son vafsal ou son homme, La mnsr- 
chio fVaochai*o on partioalier, bien 
qu'i lie ait établi sa prérogative sur les 
ruines du pouvoir féodal, a emprunté à 
celui-ci c* trait distinctif qui sert à ex­
pliquer co qu’il y avait de personnel 
dan* lu loyalisme du* Français d'autre­
fois à l'Cgard du roi. Un comprend 
qu’une fi iélité de o.tto sorte nu pouvait 
pas t'acitcmnit. su proscrire. Aujour- 
d’hus après un sièslo do révolutions, le 
pouvoir tend du plu- eu plu* à redeve­
nir connu ; dan* l'antiquité, l'expression 
iiiiprrsooncllc et alfitraito du bien pu­
blic. conduit- doue que la différence 
entre L fait ot le droit b’iffico plus 
r&pidcii) n

Tl
Nous savons comment lo pouvoir te 

déteruiine. Mai* «jael est son objet ? 
que peut-il ?

D'après une théorie à lamodo, renou- 
vélée pourtant du paganisme, l’Ktat 
peut tout, et d’autant plus que, consti­
tué par la majorité, il est ec-aé repré­
senter la volonté do tou*. La loi est sou- 
v r aine ot détermine elle-même sa eom-
péloQOC.

Four juger cctto doctrine, rappolons 
une fois do plus lu principe que l’autori 
té existe noQ pour lo bien particulier de 
ceux qui la détiennent, mais pquf lo 
bien do tous. Nu! parmi les moderne 
u’o-cra nous leocotefiier. 'l'irous-cn troi
(.OORéqueUCOS I

1 a La puissance publique no peut pas 
imposer ou qui est moralement mauvais ; 
Bon droit cft donc limité par la con*- 
oionoj du sujet. Four admettre oette

conclusion, il faut croire tu caractère 
ab-oiu de la conscience et il n’y a guère 
que les chrétiens pour y croire pratique- 
ni:nt, aus-i sont-ils à peu près s. uls à 
répondre au commandement injuste, 
mauvais : no/i possumus.

- ; La puissacca publique rst encore 
limitée par le droit préexistant dans 
le sujet. CJeci suppose i’eiLtence d’un 
droit naturel antérieur et supérieur 
à la loi écrite. L’autorité du j ère sur 
son enfant, le droit du propriété, celui 
d’association fournisssent des ex- tuples 
do cos prérogatives qui apparli» nueiit 
à l’iudivilu antériaurcm&nt à la coa*- 
titution de l’Etat doat ejlui c peut 
bien régler l’exercica dan* ua iuiérêt 
d’ordre public, mais qu’il nu p ut an* 
injustice absorber ni supprimer oatierc- 
ment. f’.*ci reste vrai quelle q ic soit la 
forme du pouvoir. Lia suffrage d: la 
multitulo r.e sauraient éUndro D com­
pétence de la souveraineté politiqu .

.‘î* La puisfaocs pub’ijuc au d »it pa* 
être mise au servie) d’intérê s particu­
liers, sous peine de touibsr dans la ty *ai - 
nie. L’orateur r appt lie à ce proj.js lu 
crimo do David et le reprocha que lui 
fie de lu part d-j Dieu le prophète Na­
than sou* le voile d’une gravi . use para­
bole : “ (Jet homme riche qui a pu* de 
force l’unique hr.lu* du pauvre, c\*t 
toi, ô prince, tu rs if le eir.

Qui dono prétendait que la lyranuiu 
était morte aveu lu pouvoirab*oîu ? K*t- 
cu (jue noirulg) ignore les concusiions ? 
la vénalité d«j dépo?i:aires du pouvoir Y 
toutes les formes lo* plus savantes et le* 
plus compliquées de h corruption? Si 
notre société n’y prend garde, l'enfant 
qu'elle chérit, citic civilisation molerne 
qu'elle so v * u te d’avoir engendrée péril u 
comme le fi n du roi adultère et non* *c- 
ron* ch à ié* par un retour offjusif de la 
barbarie.

Ea d*. hors do C3î limite* essentielles, 
les droit* du pouvoir en rencoutroQt 
encore d’autres daus l'utilité générale. 
Il no faut pa* que l’Ktat ahsorlj* l’ioJi- 
viiu ni la (a:ni!l ». Son intervention 
n’est légitime que là on l’action (1er* 
individu* ou des jrroupca sociaux est 
insuilisanto. Qui entend bien cotte doo 
trine saura meure d’accord l’autorité u 
la liberté ; mais pour 1 cntendr.q \[ fdllt 
rcconuatTre h s droits do Diou Si l’on 
écarte Lieu des relations sccia'es, 1 ? 
nations oscilleront perpétmllement entre 
le désordre et la Fervitudc llussuet 
dis vit déjà i\ Louis \ I Y qu’il est ter 
ribic de n'avoir riou au-dessuB de »i 
têto. Kt cependant Louis N I Y recou- 
naUsait Dieu an des*us de lu» N’esf co 
pa* do notre démooratle élevée dans 
1 ignoranco ou dans h négation de Dieu 
qu’on pout dire avec vérité q l’ulîu n’;v 
rien au-dessus du mi létj ? ( Ma est
vraimont terrible, pa'ce que cela dé- 
chaîue los appétits, provoque le* conflits 
et livre la société à toutes les aventure*. 
Mais cola est terrible cucorc et surtout, 
parce quo nier Dieu n’est pas le suppri­
mer et quexcrccr lu pouvoir Fan* sa 
rendre compte d? la responsabilité qu’il 
impose, o’est aller au-devant des sanc 
lions redoutables auQoncéci dan* lus 
Ecritures contre ceux qui abusent du 
la délégation divine ; u lu? puissants, 
dit lo sage, seront puissamment châ­
tiés

Si le l>nl>y l'ait ses dents
N'hé-iti j.'oint et rmployi z c«» vieux 

renuMe. !o sir«»p de dent il i-*n «!«• M mo 
U in>ln\v ] >< » 11 r 1rs enfants. 11 noumt 
l'i-nfant, aini'lt U'< gencives, m ullage 
!:i douleur, guérit le* culifpH 5 « î eV>t 
le molli* u r remède pour la diari lu c, 
Jô et s la l»outeil;e.

16 labre IsiM — l&ncj.

J^a vitalité, épuisée par excè* do tra­
vail ou'par la maladie, c.st fùromont 
restaurée par la Salsepareille d’Ayor.

I
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&. H. Burroughs
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de haute marque
. . . I3ois à boites et tinettes

- H? < ! H X KI ; A L H M H N T ---------
les Si'Jsloi qncisoaquoi nécessaires à la fakrieatioa

(ici »(F.S itldvS et (les FIUPI MàtiM.

■4

m

HRKga r:

U
3T^k33PtIC-A-T>TT DE

Dynamo, Telephones,
ET AUTRES APPAREILS ELECTRIQUES. i

N

an prix.— 
fabriques.i k» •Uo tan

Nous lions occupons spécialement des installai 
fions électriques pour coït rents, collèges9

ville et village«
---- ——i — t

Nous primas les supérieurs des différentes communauté* 
religieuses, collèges ot couvents de nous écrire, nous nous ferons 
un plaisir de leur donner tous les renseignements nécessaires.

Comme notre fabrique est montée mit un excellent pied, nous 
pouvons fabriquer dans du bonnes conditions pour ce qui a rapport 

La qualité de nus appareil»» ne h» cèd** en rien à ceux des meilleures 
—Non? expédions des photographies cl catalogues franco sur demande, 
vier 161)5—dm. 45,-

rj

r 1.
■r. •_

* \ 
—.j

r.

’C Ui

“ 7.
y* 7.
/. 7­—*
5
I* 1

ti]

H I
M ”•
BS

k z
L •=
n %
Bi

a
n .=

SM

t-i

M M- ‘ c : ]U
^ Q;* S

M r v
— * U

■r. A
— E8î?q "

.. _ a r-i 2

? = x. i*aa t

CONTINUATION
-J- Dr S

AFFAIRES.

Si
•— T, ...

O 5 1
» • X r

i
i s < :

ïlil
piO

*w

zz

* • *’

■£

A
® Ç n £ r j-l -

P* k.i
b - to» 8

K-
. O

X

c3
-n

•/ r* r­
M $ B i

^ 5 B V q ^ i
— z /. ■ f- ..«.w y.

U
n

H|rAgent général ix,ur Québec 
des r-jnô les pour la Clirô (l’Eau du 
CurC^Kneipp.

1 AUSSI Toiles et Volumes.

J. EMILE ROY
CHIMISTE. 

Téléphone 021.

O tlj

»
* V } r.»4 m* ■ -rf• • *1 ^

■2 v v‘ fj • x. ~ ^ a"^iHîïïO:^
«EsSïMss

: : Ht
~ ^ ü "S — — -
- C 7. V A IE ~ Y- -î !

•1 .=1 ^ 511G10

é i Si y | !i ® 2 g

*0 
= 0
«d
?pq

zr r‘ r.

. /

'i w -t
A

A

l

LL O
Z
r. r.

J. ô Ji
A« * Z*•J. 4-P 71L

A nnant p a s eu d ojj 'res as- 
ser. arautugeuses pour / achat 
de mon s'oeJ:, je con fin ueral 
fus fr/J'ahu‘s rom me, par le 
pttssr.fi t ir n tirai toujours les 
demir res non rcuutcs eu g ait

de U A DR K S iM.ru M l Roi RS, 
MOULURES Diiuit CADRES, 

lî RAYURES,
ECRANS. ETAU L* R ES, 

TABLES, Ktc, Kt*’,

Aüa plus bas prix du marché. 
Uatronago solliciti\

A. BELAFTGEH
ISîL rue NLJcan,
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U TONIQUE NERVEUX
ET DE VITALITE

— u* —

' - •/. M —M
j. O

V
I. S: § ;*

.U
^ S .A

= u é
s / > x: »•

w /.

C O)
A n

•5

C 75 T O N .
• * ~ ' " “

Guérit promotement v

U DEBILITE NERVEUSE ET 6ENERALE.
- r. •

Knjrnntl i>Arr.kifrm.nt f( parait* 
npcRmcnt IViurglo vitale: nncmcnH 
1<* pouvoir iiArvriu ; rruouvfllo l'iout billot. il« In lounrtHp

ET LE COURAGE DE L'HOMME'
B«*«lnur« riioimtH» fl la Innino aimb D 1%, f|mUTp» ou r n I t»»-u pnr l« mriu»in»«ro ,

Los pouvoL-s constitutifs refaits
Son T’ouTcîr cnttflf t*k*.:iorUin»lre no 

.•'vkqu1* lineinkrtiürt. 'ur point, le t,'moV« 
9}x »*•'’ 'l0 ««”»* qu« c:.t pila « at un.sniinfl et potlUf« 
ti* d.«* i;t quo {■••ut «eutlr 1*. ffet do 
cofe en la pr* «aut. C’rat un tonlquo pulaaant guJ 
r.-p.-vn 11st . uru«-i;r u.vnf tout lo ay a terne nerveux ef 
‘Ian* • t orwMiio Un torp*. yne I» vl.
Cu-Jur ail ot A afTa'blIc par la maladie, lw anrmena^e 
T;'1 Jcs eic.a cria no fait aucune difference ; qiM
I j.Tau.lun* tnen: •'Airelle d'uu notn ou <1« l’aotrCW 
U * moment i^u’il y a Ucbliltc eu t ncrvcmeiit, c’ea» li 
reuiMo.

Ceux qui souffrent
Qoa rOeuUxta du annnm.-wo Intellectuel nu 
Un qnelqm . caprlre^ ou qui »«• s'ut attir. uuo eArS* 
dv lualnUo-a eu violant lea Inta «le la nature, troue» 
r ut Uan» le I«»Nlvii:K NKKVKt'X KT l*K VITALI- 
1K OK CA TON, 1«» reniinle certain a leur «,-uertaOQ,
II pr/\iri.( iinniM).tti-iii< nt t«iut proffrv'a Uo Uiaaoica 
tiou ot rétaMit l\ucr..e A aa kloueur naturelle.

Chaque fois <
qns vk'.a* tente* U falbleaae de« orç%no«t rltint, f’Aa 
ne nr eut ont, u prostration phyMqne, )« manuae UU 
omriunce, rirrtUtlou Un car .u-tère, \% niFUncoilo, Ig 
parcaee. In raibleaae, dan* io Uo< m Ira wuoux, loi 
palpiutlon* Uu eo'ur. U douleur dana |e« reine, lc« 
maux do tfte, riiritation d,*a tmyaux.nrmea laiteufca* 
otc, n'eultant Uane lo xunn.|ue de forcée phyalqnoa el
nonUiea .Jfii cn.jXhriit i liomine de reiniiltr ira vO»*

L* 2.Yrr*14■ »• ▼l*iC»KBT I.K KKMMUO 
i ak K\e*:t.LK!fC*.

I’*; aval pM<|«i"t anfllra A tnsngnrrr Vieurre dê li 
rO*,-t ufrjtu*n oi «nAtne la cuerieon daus plualeuraoaa 
Male le* c>e «me» re.j.,i.'n nt nouvent plut. Knve 
franc «te i*ort aur Uemandu yor.r Jl du pa«juet ux 
tnniucti i»our j-J. AUreax.s toa crvlvva à la

CATOJf ACKD.Oo., Boston, Mai*

i
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La pbarrasrie de laAt ch r Wtii.oef Cure 
Croix Rouge.

.Superbes p\< Ir graph cf — Pruneau A K.rooac. 
S.-uu*.**iotf.—K. Y. K. H y. 
tirafcdc cuterture d'un ;ob -Je ri" ausfcre*.— 

Veille ux A Ltngla:*.
Kuggi;* çr hirycle? —Lit ica*? A Lé-garé.
Ligne À!Un.
Le rein* Ji qu’ii t&ot. —T E. P. IUe;cot.
Chemin .iî fer Inter n'.sL — D. i* î : 
Ouverture du printemps. Be m l r >.
N „v<rlic« ré l u i«-r • au rynilicât île Quél*c 
Lu tt’t le tabac ** Thé ’ 0 ' C■■ •'.
htiUJ'i' e i c.» *0Icht’U V— T. .L A *. if.
D»l> la C^ur Sup*rie.:rc.—C*r a, Peothaad 
c £tu»rU

LE COMMÏRÜE DE BLTS1L

cl

CANADA
aniBEC. S Avril 1805

ELECTION DE VERCHERES
l„z Minute jubiie les cb^rvxlioa? 

s iiviatff. rdativeixHrU à i ékc ion vie 
\ erebères :

•* .Nous it- répétons, les i te leurs Jj 
co c: té de Yt b. Ik-res on: une belle et 
prcbibUiLtnt ul; juc occasion do uivü- 
trer, qu ik ;.ppii cienl le grafcd acte de 
justice accompli par le gouvcr&eiLCLt 
tkwe.I daos la que^iku des éco\s de 
Mt&itoba.

41 Ils sont appelé* far leur vote a dir 
s’ils désirent que 1a minorité cal holique 
de c< ne j rovÎLoe 5c il traitée ruivaiiL la 
conttitutioL, tu jatc a a merci de M
t.irecLWiv.

“ I s sol: apprié© j.ir kur vote a 
décîater s'ils eutcLdeL:, sur une qces- 
uoc aussi vitale, désapprouver ud 
rciDisière au: a reconnu hautement »:i 
pir des faits I tiisunce des droits de la 
minorité ti qui a pris les m*. V'üs 3e lui 
en îîMmr la jouis.1 an :c.

“ I r * ont appelés par leur vote a se 
ranetr ?oit du côté ce ceux quirt fust et 
de revendiquer c es croît?, *c:t da cô <• 
de ceux qui en: riqué kur txisUEC* 
p-o!itique pour les protéger.

41 Cette politique est .-impie, claire, 
facile i (• mprendre.

“ Ce n’est Di une guerre de race, ni 
une guerre de religion que t'-as pi-'- 
cLods en ce moment : c\ü ie maintien 
de .a coLStituticc que tcc.- les Ions 
patriote? doivent s’tntcndre pour assu­
rer contre le fanatisme et iksprit de 
parti.

i( Notas trouvons «Uns le Progrès du j 
Sagusnag du 2- tnar? la preuve que le? 
libéraux de Vachères peuvent, sms 
renier leurs anciennes opinions politiques 
se rallier à leurs concitoyens cons.rva- 
teurs dans la présente circonstance.

4; Voici ce que put 1 ie notre con­
frère :

11 T’n libéral important du Lac S i i a t 
Jean nous écrit : *• Dites a M. li.ll*y 
44 que la position franche que vient de

prendre le gouvernement sur U quen- 
*• tion des écoles lui assure mon vote À 
4 la prochaine élection, et qu’une foule 
*• de me? amis libéraux voteront comme 
*• moi. fi n’ost pas nne question de 

parti.et oi »sf c2t hof >gu* ou on n• l • j/

Le commerce de bétail qui était nul 
en 1876 et les années précédentes eét 
aujourd’hui, après quinze ans de protec­
tion, un des plu* torts items d’exporta­
tion canadienne. A preuve, les statisti­
ques de e:s deux dates qui accusent un 
cxcéJcnt, en 1S93, de près de neuf mil­
lions de piastres, sans parier des che­
vaux. dent ia valeur en 1893 était de 
Si 500 »'00. Ko t n' t, le commerce des 
bêtes à cornes et des ruoutous, représen­
tait un chiffre de $1,S00,000 seulement 
en 1S74. K a 1?93, sous le même chef, 
.es chiffres étaient de S 10,000,000. 
Est-ce ass<z significatif ? K: le régime 
libre échangiste aurait-il pu favoriser à 
un tel point ce commerce ?

D’ailleurs, le gouvernement actuel, 
pour arriver au résultat # satisfaisant 
que cous constatons aujourd’hui, a eu à 
lutta contre l'opposition directe des 
libéraux. Exemple, l’agitation sans l’on 
dément de M. Mulock, à la session de 
1-94, undant \ démontrer que la pieu* 
ro pnenmonid existait chtz les bestiaux 
canadiens, agitation qui a tu pour résul­
tat de taire mettre, en Aoglcurre, l’em­
bargo sur notre bétail.

C'est contre ce mouvement que le5 
éleveurs canadiens ont tu A lutter dé­
plié plus d’une année et que les envoyés 
di gouvernement en Arg’eterre ont dû 
employer toute leur éloquence et leur 
énergie pour démontrer que cette terri­
ble m; idle n\ xistait pas parmi le bé­
tail canadien, mai.- plutôt chez le bétail 
américain ‘"est là tout le mérite que 
les libéraux ont droit de s’attribuer de 
h politique fiscale du gouvernement- 
Au .bu d’aide: a leurs compatriotes cul- 
t’vatiurs ou commerçante quelconque? 
iis ont préféré enrayer le commerce 
d'exportation du Canada.

Avant 1-7-, notre pays n’exportait 
-aucune viande en Angleterre : c'est donc 
un marché créé (activement par le 
parti conservateur. Le Canada a appris 
encore ici a se passer facilement des 
Euts-l nis vois lesquels il (xportait ja 
dis en moyenne pour 8000,000 par an­
née de bétail. 11 en exportait en 1S93 
paur $11,042 -ru’.emecr, taudif que les 
eip-?rtations en Angleterre atteignaient 
c-:*mmc cous lavons dit plus haut k 
chiffre Je 810,000.<X>0. Il ehi évident 
que notre marché es! en AogL-terre et 
que le Canada doit voir d'un bon Ce il le 
rapprochement qui s’opère graduelle- 
m ill ».L«:rc les colonies et ia mère-patrie, 
malgré i’embargo placé sijr notre bétail

Correspondance

ir celle-ci.

«i

li cc Let pas diLesp rer quo cette 
ciuso préviniiv, d’exportation ne s* 
règle bientôt À noire avant?gî car l’ho­
norable hiiüii.'re d-. l’agriculture, par ^es 
« îi.:ti constants, a tu d-ja démontrer, 
par les expériences qu’il a frit Dire, 
qu'il n‘y avait pas de milaJie c;uta- 
rieuse ch zkbkail c.itadirr. Les ix*CS
portatioRs du bétail d'.s Jy.ats-l uis en 
Aceicurrc ont été de $20,000,000, en 
iS'j.'i ; le* ( yportations du bétail cana 
diCD. d part les chevaux, ont atteint le 
chiffre de $o,C00,000. Il ressort de ce. 
données que le commerce canadien peu’ 
continuer et vacontiauir \ progîeiser.

«. j.at

M. COOKE
Une declaration de sir Charles

Tipper
La législation rcmédi&trice 

sera présentée

Le IItrahi de samedi publiait une 
dépêche d Halifax ti»:? intércisantc pour 
ceux qui ent à cœur le règlement de la 
question des écoles. Voici cette dépêche

Halifax, 5 avril — Dads les assemblée» 
qui sont tenues 1 Antigonkh, Sir C. II. 
Tapper essaie do fxira de ia question 
des écoles du Mamtobi la teule queo- 
li.on do la campagee, atiu de détourner 
i'attentioû de la quenion cDmmeicia e et 
du dossier êcaridalc-ax du gouvernement. 
A une at semblée hier, il a déclaré que 
ie gouvernement ai.ait introduire une- 
législation rcmédiatiice hi Manitoba re­
fusait de te conformer au rrmuliil or- 
dtr. Il allait jesqu à dénoncer les j ro- 
ustants bigots d Ontario...”

Celte déc’araüou cb .'Sir Charles Tup- 
ptir devra décontenancer la presse libé­
rale, qui essaie de ce temps ci i égarer 
j’opinion par de fausses représentations.

Eir Chailts Tujper t'y va pai par 
quatre chemiL.-, et tts dt cl a ut lois .ont 
non é |U.toques.

Au lieu de ce sentiment de faiblisse 
et de lassitude, ia SalfiepareiÜe d’Ayt-r 
vous donnera la force a 1 énergie.

AVIS
M. Mflthioü Liloi.-., d<* .Sjiint-'Iliorniis 

de Montnmgny, et M. J J. Srindon, 
mardi and et maître !;» Kiviùrc-
du-Ltaup, en Ikih. sont autorisé* à. rece­
voir bsa éommea duw jx>ur ahonncincnt 
au Courrier du Canada et ati Journal 
dm Lamjfhjnfjt.

Nous lisr-ns danü i'/’- 'Vi des liais- 
Francs :

11 Sitôt que la trahison du député 
de Drummond fut consommée, sitôt que 
scs fourberie? furent mises au jour, d.* 
tous les coins de son comté s’éleva un 
cri généra! de réprobation, partout 
les honnêtes gens déàapprouvcrîLt 
et b’amèrent la conduite du ver 
aatile M. Cooke; ksélecteurs le huèrent 
la presse locale dénonça et flétrit sa 
trahison. 1*'Association Ccnservatrica 
de Drummond, sous le* auspices de la­
quelle M. Cooke a été élu condamne 
aussi le transfuge hypocrite et lui de­
mande de démifoioaner, et en lia voua 
que organe de nos concitryens anglai*, 
le Richmond (iuardian, dan* uq artic’e 
digne et impartial, où il r-.-nd justice ù 
M. Taiilou et recoanaitla générosité 
avec laquelle la majorité française <le 
c&tte province a toujours traite la mino­
rité anglaise, dit ton fait a la coterie 
Cocke k Cie., qu’elle aecuae d'avoir, 
pour servir de mesquines ambition?, tra­
vaillé à ruiner fit fluence anglaise dana 
îc cabinet et k roQipre riiarinonie et !* 
iionoe entente qui ont toujours existé en 
cette province entre frac y iis et anglais.

“ i'artout l'opinion publique con­
damne M. Cook-*, partout on l’accuse de 
vilaines chose?. Mais au lieu de remettre 
son mandat et venir devant ses consti 
tuants expliquer sa conduite, !f. Cooke 
se tiit et “ garde de Conrad le Hiencc- 
prudent.”

4{ Après tout si ce monsieur a perdu 
tout sentiment d'honneur, c’i^t peut- 
être c*a qu'il a de mieux à faire.’

M. Cock a otl'îri «on comté à M. 
Casgraio durant lélcotion d- ^lan- 
ttead.

C’est le tîRjps do tenir parole.

La surdité
Cn ( f* i . n-1 -’‘/i P •»* rnnimfnt (T’tœ 

rir i;t sunlit - «*i I m hourdomn-meuts 
('l*-. quoi r.i qu«* soi(;ut leur 

gravité ti h i. r duirr, : n <nvr»yi' franc 
•Je î ort : 'liiiuhrmrs (f* ;• iiî« y «t autres 
;i;<; an.-i -* « • »i î » ; It I»mh i t -u r>f*ri ru*.S’a- 
driver n THOMAS ICK.Ml*E, VicU.rin 
(.’h.uiiher?, l‘J Sonthnmpton huildingi, 
iloîhom. Lniidn.--. Angleterre.

20 i«j>tcu.Lro .djl —lu.nj.

Carleun,2$ mars 1S95.
M. le Kédaoteur, permettez-mci 

donc de répondre en quelque mots 
aux correspondants de î’ Electeur 
et d’un autre journal de Québec, au 
sujet df? remarque» qu ils ont faites 
concernant M. le curé Drapeau. Je dirai 
d'abord à ces prédicateurs de la charité 
que leur devoir était de s'enquérir de ia 
vérité avaot de faire kur» insinuations 
malveillante?.

Ils peuvent continuer À lance»* la bave 
de Uur mauvaise humeur sur un homme 
qui ne s’occupe pas d’eux, mais ils ne 
chargeront pas la nature des faits. C’est 
le gouvernement qui est responsable du 
choix des employés, dira tout homme 
d’un jogemeut ordinaire, et si M. le 
suré Drapeau s’est montré satisfait du 
choix, c’est qu'il a approuvé le gouver­
nement, qui a la confiance du peuple. 
Us n’en est jlus aiu-i, d’après cca élo­
quents préiicateurs de la charité, c’est 
M. le curé Drapeau qui a mi-sion de 
renvoyer les employés qui no sont 
pas ce son goût et de les remp’acer

A bas donc, Lieutenant-Gouverneur 
et ses ministres, vous n’avez plas rien à 
dire dans le choix des employés et vous 
sert z remplacés, ai vous ne laites pa» 
les yeux doux i ce gros et ré Drapeau. 

V bas tous les employé- dans les bureaux 
du gouvernement si vous n ôtes pas de 
suite aux ordres Je ce bon curé, quand 
i: devra se rendre ï Québec. Voila, M 
le Rédacteur, le raisonnement de cea 
prédicants de la charité, pour cs-ayer de 
déprécier un homme qui ue fait pas leur 
affaire en approuvant la conduite du 
gouvernement provincial, ou en lui lais­
sant au moins ie bénilice du doute. IV 
réjouiront les badaud.-, rr.ais l.s hommes 
sensés les apprécieront à leur juste va­
leur.

Laisscz-moi vous dire, généreux pré­
dicateurs de la charité, que M. le curé 
Diapeau est indépendant Je vous et de 
vos amis, qui, depuis l'élection, sont ac 
casés d'avoir fait quelques cadeaux de 
boissen à un certain nombre de- ses ja- 
rois.-uns, vous comprendrez d&DS l’occa­
sion qu avec ce monsieur honnt -V the 
It St policy.
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II.—L’EglcO d’Angleterre c t elle 
réellement le sacerdoce, par le P. i 
Tourne k r/.E.

1 IL—Les derniers renseignement* 
offcie’e sqr les mouvements de la popu­
lation en Prance, par le P. P. Portin'.

IV.— Herbert Spencer et l'évolution* 
nisme mécaniste, par ie P. L. ID »r;uk

\ —Jé.-.uit*.s à Cayenno. La fiè­
vre jaune, par le P. P. M: i.v.

VL—La Semaine chez les peuples 
bibliques (premier article;, par le P. A.
D( RA NO.

VIL—Mélaoges et critique?.
Un nouveau traite ‘‘De Deo”, par le 

P. K. Porta lié:.
“Pour la ceuronne", par le P. V. D.
f *oo aine de soldi t : le général Du­

crot, par le P. Et. Cornu».
VIII. — Tableau chronologique des 

principaux événements du mois, par !t* 
P. P. F.

IX. —M adagascar.
De Tananarive à Mnjuuga, par le P. 

I. Dui'Cy.
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Xouvtlles société*.— R lear Bégin «k 
Cie, boucher?, Lévis ; Edgar Bégin et 
Rose Anna Bégin,associés, The Queb e 
Golf Club, Québec ; J Hamilton, G. 
R. White, Ji. C. Thacker, J. H. C. 
Ügilvy, C. K. Montizam’oert, E. Ham I, 
T. Benson, J. K. A’leu Jones, IL (’. 
Sheppard, C. P. Storey, Woi C. Patton, 
J. D. G.icnour, Wm A. trrifBth, J. 
Geo. Carneau, U. J. Painchauj, J. F. 
Wikon et A. IL Cotk, louï membres 
du dit club. IJ. M. Stcphons & Cie, 
manufacturiers de vins,Québec ; 11onoré 
M. Stephens et Phil. Di^natd, associé*? ; 
M. Fickler et Nathan Ficklcr, associés ; 
Marois k Fils, charretiers, etc Québec 
Cpiphine Maroif, Pkîléas Mardis et 
ijco. M trois, associés ; Leclerc éc Fik, 
commerçants de chaueaures, etc, Qué­
bec ; Ciéophas Leclerc, faisant t flaires 
bous oo nom. J. T. Dussault k Compa 
gaie, marchands tailleurs, Québec , 
Marie Eméiie Malvina Gauvrôau^ fem­
me séparée de biens de J. T. Dawault, 
faisant affaire soua ce nom.

Dissolution et déclaration dr sociétés 
—Verrct, Stewart te Ci c, marchand 
généraux. Birthéknri Vhrret, d : Qué­
bec, et feu James Fuz Allan Stewart, 
de Montréal, associé?. Le dit B. Verrct 
faisant uflaire aoas co nom.

Dissolution.— Leclerc A Fu?. manu­
facturier? do chau?*ure?. Québec ; 
Cléophas Leckrc et Jo?. Cléophas Le­
clerc, aP?ocié?.

AU PUBLIC
Le oagniique ouvrage du révd Père 

Frédéric de Ghyvelde, la Vit de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, % été livré au 
public. C’eet un suptrbe volume très 
bien imprimé sur papier de luxe et 
jrné de 3o gravures do terre sainte 
arec légende explicative. Ce livre est 
destiné aux familles canadiennes, et, de 
fait, on en a déjk vendu plusieurs cer»- 
laines d’exemplaire#. 11 est écrit avec 
ica paroles dea quatre KvangéJistca et 
approuvé par tous les évêques de la 
Province.

L’histoire d? N. 8. Jésus-Christ dan? 
tes moindres détails, devrait être mi eux 
connue do* catholiques. Voici une bvilr 
oeca-ion de sc la procurer à bon marché, 
prob tons-en. La lecture do cet ouvrago 
cat très attrayante et une fuis que l’on 
a oommeucé, il faut aller jusqu’au bout.

Pour la mo-iiqm somme de 75c, pris 
» l’atelier et >-5 cm f^ir la malle, vous 
pouvez avoir nu exemplaire de t 
ouvra go, en vons adre^aaDt A M. Léger 
Brouss* au, 11 et UL rue B cade. Cet 
* seul dépôt à Québec.

Des conditions spéciale; 1M3 araau
■U6C5 seront faites la r«2itue.

ENVOYEZ AUJOURD’HUI
Mradamrii et inesHenr*, vrillez A 

.'utre propre intérêt. On a dernièrem»*x t 
léc uivert, » t i. »*>: nuiintennut en vent» 
:ir i*.* ? u-.-i. r.*‘. un remède vraiment 

étonnant app» lé “ Lo rénovateur dea 
:h»:vcux ” et ** C<»nipUxinii whitening.” 
de “ rénovateur de la chevelure " fera 
pousser d» s cluvcux m ."iv eemainef 
uir un era no chauve. In homme qui 
i’a pas de t lie veux peut avoir une 
ihevelure ab- indaiite en six «unaiiu-a, 
m moyen il»* ce rénovateur. Ii prévient 
mssi la chute du 5 ch e veux. Ci t excel­
lent renivde fait p »uss» r une bonne 
m* ustache en six s in.un^.

Mesdame?. si *»»• voulez avoir une 
nelle eh» v» lure, hat» z-vous cl ernj.loy» r 
e " Hair C«rower.” Je vend aussi ia 
‘Complexion Whitening.” qui dans 
.’espace d'un vous donnera une

aussi blanche vous le désirezA
N’ou s n’avons jamais vu un h. mine ou 
me femme enij.l«»yer d» ux de ces 
bouteilles, car ai ant ia find* la seconde 
iis étaient aussi blancs qu’ils le dési­
raient. Après* i’* rnploi de ce blanchis­
sage, ia peau gardera toujours sa cou­
leur. Cille composition fait dispa­
raître b*s dartres, etc., etc. Le 44 liaix 
dr* wer ” se vend 50c la bout» ille et la 
4 Face Whit»m: ; " '• ••* ia 1 iü». 
Chacun de cfs remèdes sera envoyé 
par la make franc de port, à n’importf 
quelle adresse, mr r»:*çu du prix.

Adressez vos command*-?? à
Jh K Y AN,

350, Gilmour 8t. Ottawa, Ont.
P. S. Nous prenons des timbres aussi 

ui»:n qu»* del’argent, mais les personnes 
Adressant leurs command, s par la 
malle nous ferons une favtur en ache­
tant [Miur la valeur de >1. vu qu’il 
faudra cette quantité do composition 
pour obtenir ce qu’ils désirent, et c*Ma 
nous évitera aussi l’akjndauce des 
rimbres poste*.

25 octobre lfcO-l.—*lanj. 803
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L
b?. LA PROVINCE r.TCLEKlASTIQrE DK 
QUÉBEC, VKS JC •* E...KS D’OlTAWA, RI- 
MOt’stvI BT M - * i Kl AT APOSTOLIQUE 
DK PONTIAC.

La- seul- S n ünineo^e le Ckt-
dînai Taschereau. Aîrr i’Archcvi\uc d’Ottawa 
st Mgr rEvéciuo d« Kiisooshi,

Pour l’annee 1695
CES CALENDRIERS sont maintenant ei tente

Mit.. —

LSG2B EEOüSSEAU
SKUL AUTtoRiaÉ. :

CONDITIO?! OE LA VENTE
JA casse de autre e s*rtt ivc* Parcher^hé 
a'il fuit ptytr arg-;:.t c*uipt-nt, lo- Cilen- 
;>r»er s tt I * « » r i “> c^t*o r,:./. . . f
ayul/lr* AUUtéSl • ' J IA V/* ». ;.-i\ Je :*

O R DO l’exemplaire . ......................30 et
URDU la douzaine ..........................$3 00
CALENDRIERS la grosse ......... 3 00

li pur 5 44 ......... 2 50
(< “ 25 “ ......... 2 00

Tout frais J'expedition sont 11 la * charge Je 
l’acheteur.

Condition strictement paya­
ble comptant

l>v personnes qui *!•'-ircr<t se procurer ces 
ORDO et ••*.•3 CALKNDUIKItS t »nt \ n+tx d’a- 
drc«»:r leurs cotetnaad»;* au t'.-u- i^né

LESEE BE0ÏÏSS3AÜ
IIDITEIIL

Chemin de fer Intercolonial'

Felo (h4 J'iuiucs.

De: l>tl!ei- JVxrursion de retour srr-ont 6tn .’ 
le# 11, 12 et 13 AVRIL nu |i;ix «l’un -impie 

de première a lu s se bous pour retenir 
jnsju’au !*>,AVRIL )r

\/>j* bill*--'s r.'* B^iit p i.» b nr p..ar p *rtir le 
11> avril lfcV6.

d. porriNuKit,
«iérunt general.

ütrnu du cl.o nin far j 
Mo^.cton, N.-IL. > 
le 30 Mai I nib"», cm J

ii>: avril Ifcÿi—J2L

-* t
UïU

™ mmmmi
1) peu x V2,

» rt-pr«nl«icl Ion «If* inbknui de
grnuda lUHltreade tonte» le» Cro* 

I»». pouvaul rire ollerlr» an

CADEAUX DE 1-AUUES

PRIX 90 CTS-
Beckkk.— Lo pape Ju’e^ II et sa suite.
Blumk.—l ue averse au s&loo.
Bohchmann.— Mtzart chez Beethoven.
Boat kmann.—Beethoven et le tjuatuor 

de Ra?amow*ky.
C* *NR v i*.— Payez d’abord.
Dkuek.—Entrés du ( hrist à Jérusa­

lem.
Grutzner. — Les conuaisseurs.
G rut/.N kk. — La .-iiste au couvent.
Grut/.ner.— I □ trio.
Grutznls—En l'honneur de Son Emi­

nence.
Heylkn.—Devant la bergerie.
IIkylen.—A la basse cour.
Ittenback.— La Madone, le Christ et 

St Jcai*
Ittknrack. — .Joseph et l’Enfant 

J é-tis.
K.\ui.rack.— Le preneur de rats de 

liameln.
Kians.— Sagusso do Salomon.
Mulllr.— Sto Elisabeth et St Vincent 

de Raul.
Ri» hter.—Construction des pyramides 

d’Egypte.
R u r z n> . — S :o Cécile.
l’i/.i.in. — J^e denier.
T» Rbv H"'k\ Tii,\i..— Prière du matin 

chez SébaKien Bach.
V a cher. — Le cousin.

.Modèles artistiques
, KOS STATUETTES décors Très ri­

ches d importation française méritent 
l’attention des amateurs, oilea sont à 
prix réduit-.

S: Augustin, SV pea, é2.
St Benoit J^abrc. “Apci. $2, 11 p. $2.50. 
St Bruno, 12 pes, ^2 5“.
St Benoit abbé. 10 p-c?. 85.
S: Louis Roi. 15 pc.<( 85.
St Pierre, 12 je?. 82.50.
St Paul, 12 pcs. 82.50.
St l'rar-. ji- d’As^ise, p>\ 82.
St Joseph, pea, 82. I i pes, 83.5 ».
Ste Anne*. pes. 82 50, 1 i pes, 83.50. 
Ste Fliilom* ue, 8_ pes, 82.50.
Ste Mario Madeleine, ~^ pes, S2.l50. 

12 r 0.85.
Ste Famille, S-] pes. 82.50.
Jeanne d’Arc, IRA pes. 83.
L'Fni'ant .Jésus, b pc.-, 81, 17 pes 85.
St Thomas d’Aquin. 10 pes. 85.
N.-D. de i^ourdes, 8* pes, 82.
N 1>. des Sept Douleurs, D» rc», 82 25. 
L’Immaculée Conception, ck pes, 82, 

12 t ?, $2,75. “
Vitrgo Mère, SI- pes. 8*2.
Sa.ré-Gœur de Marie, fe’à pes, 82.
".eré-f œur de Jé.-us du ^’a‘a National 

» n toute grandecr.

Pruneau & Kirouac
2S ?uê do la Fabrique,

ifévrier i -. « —lat..

Ji.' ERTUSt u PRINTEMPS ! !
!« et f rat » » ur cwuie** *le

Unrt*--. *, ** î , P.cli.lU.ltk'i
i/1^ TA-

L* i :. e- i ' ’• ire.- ï- IP” n»-* Ar^laii<J. 
L ift*;© . --li'i'j», Li mu, etc.

V.±- tt Y*'terne at.• i»î le»4 v* en fil?, 
en *-..i •*, cr» < • • m:r» en *.
et. p tt en ■ t >i.

Ombrelles, En tons cas, Parasols.
T ' »»vî*. Se.-/- tt tTtti J- toilette 

I»our . .* îieui.

L>~ Dou\r iJX arrivage* tout*) le-

N oubliez pas le V F il U R EU I, 
journée d»3 RftmrcTioN.

BEHAN BROS.
UBtta Haas 1

L* r —»

«/j.

y. I . h«.| . __ „
t ■••ft it1.! f Car f* *rf, :
' • * “ * *> ^ ir .. i.'-r- • ]/-,* r f.»rrtn

. )• * vn: :mi i.itiQi du i*r m y.
| rot»* tx*>9 • n, en y» le de f lire ootmtUirej 
I 1 » ‘ -... j ‘ * d e *1>* en* qqel
I eiujflii.irv ia TJ kmednmdUrèreQteatoeiUiÛi1 
- c • • •. « t j *j. t iljr« ru tout*'*>lri .rit.'
''*r*D '* ' f-.lrl )•»• «Il» î •/;» »rat|(.n «lui ait
y’’ r/> xtits? t rlo u que i’ANTICHO-
b I: f; P t ’ j, : * »r S yy. .1 * :. i r » occa« Ion If roi r !
. *.*> r ■■ i-f ’j,- ntr préparation rmploj6edant uno 

■■ d ' et t tj ur s eveçUptufgrs n tfstie
r * y :» «Vi. il..-, r #-i v^rlU'il-,
ment ' *-]h$ jur t ifClêne* contmleCao-i
t.l vA c' î. l'iinnjjfcK. " Rien X vous,

_. A. I» ntSVVAVT. Charmaeitn
I;*.. >î. ‘t. M ne. t avril

H. F. SMITH
KTOTA-IREi 

No US, KUB ST-PIBKKB

QUEBEC.
Ary ent à prêter.

22 dot*mbrol8V4 —r.tn2f|»«.

». OÜELLET
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

113, HUE ST-JEAÏÏ, QUEBEC.
ATKl.IKIt D'EXECUTION 2:.

rni*n»»uU, »mfu6nm»nt U KdI.IsK, tv.s «juc At’TKLS, LUMKaam.VNAUl IA. hr i î! ,"C-t ,-,'ftKKi- ftr * «i.l.a Ji fOiliiM.jfc_►car ornein* i.tâ,
rU, etc. -U -..............a, f0j,B,Utt—

l'nvii.Uin et inrentrur iîe U uotivclle fouruaiM X l'eau chaude, VEC-Hra mr.•jA<^taleiaefii four cbauOrr au lv i " **" (.i.ThA, faito
LZ U KlLl.Lt K WA Ill'll K qui » »J*te. la pîui ^.-oucui'qua et la plut facile i rOoduir« *

•••» .«ai 1H9I-lfoacl.

TELEPHONE I iu1,?.ur1®au.No 3J4.
( A I Atelier No 953-

LA COMPAGNIE DES IITSTÏTOTS
DU

Dr LESLIE. KEELY
IDXJ

(/nocepoe/e par lettré• pair*tea tous /e yraK>i Sceau pour la Puissance du Canada)

ÀjftM %oquij le droit J'a ioiiciftmr Jam l ut lo Canadi, excepté J&&« 1*1 lo Vanoocrer («j 
reaôslM Ju D r Koel*. pour guérir l'abu* Je 1* Morpbioo, do l'Opiutn, ' .

Ju Tabac et Jo U N^vui^thénio
A OUVERT UNE MAISON DE SANTÉ

69, rue Osborne, Montréal
i

Co traltemetjt eft administré par un corp» J- tc^Jectm qui ont luîfi un. eourt tp^jài i 
Dwjght, Illiooii, aou« Ué initructiona itcutfiia'.ea Ju Dr KKKLKY et Je coi colique*. ** *

Souvenei-voufl quo cette Ccmp-J^nie et feule au toriaée à employer !-• retnèJei ja n 
RERLEV connus sou* le n- m Je “ OOLP CCMC," et ijuc cca reuuSdca ne ■« trouvant p*i kJjt
au Cana-Ja, que Jane Ici in*t»tut-« tneM uoé* ci-deMU».

Nous Jetn inJonî ti t utea les autorité* reij^leu»©, civile et aclentiSque Je vouloir |,iea 
r*nseiç::er rur U vérité lei Jivtncs annen-es X ce sujet, et sur U meilleure girantie nul leur uî 
ofT<rte. CVt une question d'ordre public à laquelle cat intérasJée la 5o-:iété tout eati^ro et qD 
Jwit protéger toute autorit/Ç. °**

Dr S. Lachapelle, M, P.( <
Surintendant médical jn/ur U Dominion

G.W. PARENT Président et Kérint générzL _ ,

Vrous dont ]es cheveux, autrefeis NOlîtS ou blonds, sonî 
devenus prémavurement gris, lisez attentivement les 

témoigna res importants qui suivent.

! iKOItîN V T. I T r.
J. KOBITAÏL! î 

Ch f.*. NÎ‘>ns:li l.
l'. itni tter-r.*. i ét 

fcti ns tu: suj t de \ 
ra: Iî > '

•l'TTE. ECr.,
»'.*ia-iî.;c i*..

,r. :* “ifS K lui*

Z T. MOT NA “R l.r. CI! IRI.FS I f: I Jrji ccj, 
MARCHAND, VEUX DK \ -

je {. i iiO^e, ii-.*pu v » îa .c :% année» 
du RESTAI K A : E’.'R IL i j; • •. i.e'.’.t

dont ,,’ai et < ni 
*^.!t À fait merveille

*
U X . »c Ul
>n;
Lite u <<.<■
il a .:x:t
C nu-« ic.

E B SO N,
1 :S effets
a recoxti- 
rt yrv.iit,

excellente pr*»parAt:(.n m’a dutiré îa y % 
er.tiérc satisfaction pour les
va.

ivaïs A f » inc
Tic; t‘te»rux

t né aient rapidement. J t 
ï^iccin } a six application* ;t 
Ctsseiei’.î d»* \ J«- r\ * n»:: no■! rr.i
je.: • * r. v-c: ] kl V k \ :. il
l»:: k< :. N a loutcspcrMinnci ut. ar.t J c
«r.éme i: jnvénicnL

Lien i %oas; O. N. FKf. IKTf E, 
P:; :c !a M i ni;? ( • o» . é-i .’s,
Montréal, 21 Noven.l e iSyC

L : JtGNACL ï U t. » /. NOTA L f. I Iî î
JE.' N r.- M Ai■? »

Représentant du Cc.intô de (• licite aj 
l'arlcmerit i c ic ul,

On fait t::t’. ; /.à pîusieor* snné<*s 
font l:« l famtlk* (i : r.CSs'A: K A I T * K MS 
KO!-so n pour iachc*. -.!t;rc, et l*on'c trouve 
1res bien y- ..s t .us >:D» Je son en.plai.
h -a-s/: le meut ce :,.-*ali:at»--ur r* r.-1 aux 
chcV'iixpr, kurco..'. r rature!’?, Ljais il 
rn previ* :.t la c' • '* < t f- • .» .*.• h-ur c.o — 
i~ nie. Suivant r--» !•* k • avra'i evr i u 
):0 HSON • t la p ! é r . vil t ur (x.tLen^e 
Lioar les cheveux.

U. I !!*PE X.P.
Bt Jean de-Matha, 15 Janvier 1S80.

lo Grâce 4 «<>r. usage, les cheveux n 
couvrent kur couleur /*{W.*r.Air^ 
mes cheveux, blanchif depuis ;>ïusdetrer.!4 
tus, sont revenus H uJs c mrr.e dan» i» 
temps de ma ( dernière h* une s

AO Mrs cheveux t'>n.ha.er4t depuis îcn^ 
trrrps lorsque je comn e -.1; Kusa.-c .it 
Zr.ViAURATKt'R t-L E 1jc.)2 J.. n'irsl\
pas enoc;-j employé la moitié d’une bor» 
tf ille q'a’ils ces-èrent de tomI»er. Ab/ cr 
à hui cheveux tiennent mieux q4
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux \ a emph *.é ic 
RcMaur.Mcur a-.ec un »ucce^ti>*it auvai u«
* f'î'i" ♦i « 4 4f « ,

?.i m i ’*, â;;é .’e s-ingt-quatr» -r.s, a,'.»h
une maladie de j iusreura ai n, y ittomixii 
fu.i cheveux de manière à lui fa :e cr.arc 
cj a ’il allait devenir tout a ; ut chauve, qcarxl, 
X’.ir ma rccommandatior, il ro: met i fa :« 
L v gc du LEST V i • : El X t>E R'>BsON,dcn|
l’en . pea nent an •• te Ix 
chute de ses cm veux, mais its fait pj-rucï 
de no.:veau et ti« » viç .ureLL, *

30 î.n outre . - c» - «,ua!ités ci-desstu 
m.*::iic.an<ei, î » . 1 n *T* • h m: y.ib. 
i ;.N ni*le ie la t »c d'une rnaru ;i vr;
* IruiîaMe. [<eaux stu'.u^t'ispxra'.ivecl 
lUiS rc.a:vf, ...

CHAULER TKLLIER.
St Félix de Vxlois, 19 Mars 18SS.

Ul RES.l'AL’U.VTEL’U DE KOBSON ):ST ES VENTE l'XKTOL»
à te* »<t î». '» -

DK à SCLMrSSrO.VS C’A CH KT KKS, adrr. /. 
au «out.i/aé et portant la juvriptii i. : •• S •> 
labiiun pour Bureau de P<>-\•• Rjn» 1 bi " 
leront r.çucÿ a ce 1 urenu jusqu’il MaKDI !*• 
HO AVRIL, pour la const nictlon d’un Dure vu d • 
l’osle, X Rirr. u-ki, ^

ht*’' plriTM et Je v 1 * jMiurront »*trc vus au Mil 
ter e des Travaux Publics, il Ottawi, ainsi qu'au 
l'uU > de Juitici A Him* u*Ki, I»* et après jeudi 
1? 4 avril, et les *c>u;nDn nrniir s | ourr nt \ 
obtenir <Je.« foiuiulesde .- »umi*-ii u ainsi «u»* tous 
!*•■• autre.* rensei^nen.enU' voulus.

la? soutnirf;••-;* devient ^tro fuites .«ur |e< 
formules irnprim* *-- qui .«••roM loun.ir*, • t 
devra it étn> higr.»-es p: r .'e- soumis l uuAirc» 
cuMiii-u.i' ; aucune autre n prDo ou o- n­
si l/*ntlon.

Chaque s<>utin*«ion devra t’tre Hor*»rnp;»^n'c 
d’un rh*'*quo nevipté sur uno bn.qae iocotp r* -. 
é^kl x cinq pour cent (.’ u*»»/ du chiffra Jo I»

LA PLUS GRANDE MERVEILLE OU 
TEMPS MODERNE

d)E-

soumission, et fait a l'ordre do I*Honorable 
Ministre d** I ra.aux Publier. Ce chaque sera 
confisqué ni le n utubdonn dre d «lit l’offre aura 
été accrp’ée ret u.*c *le signer le contrat, »*u a' i t 
ne l'exécute p:i- jr.îé/'ilcment.

Si !•» soumis «m nV t pis aroent/e îe claque 
sera rtîiniL

le: Département r.e «'en^nge pas »t ui'cpter 
ni la plus ban»c ni ntiiUine d* * .,uu.i

Par cidre
I . Y. K. KO 1

Socr< taire.
Département d^.i Tr vaux Publics, I 

Ottawa, 2 aviil l»V5. J
2 avril 18^1— .'if

LES PILULES ET ONSUEHT HOLLOWAY
I.U P ritrT.KS purtflent Je «anr et ntrtwea! *-<3» 

le» d*ve»n^*,in»,nl4 du f*-te, «Je l>«toin*c. d»« r*:ni »< 
lutr»i>m Riles doai ut là foi ce *),»».DD so*

îonstltiiDons dibitu ; rl'es son! il'i.n ser»H.irs tts:­
- *1 ulrréclanies <i4us le* ind^poittiDiiKl'i i^itwa*» 

*ete, de tout â*ffl !' .ur les entaOl* st le* vieUsrwIi 
tl!e« sout d'uu pris l: < «iliuabl».

L’ONGUENT

4.'à

A PRÊTER
$30,000 Conditions do rem­

boursement faciles.
P‘»ur f-* 1* rm}do>- inforrn»ti**ne, r'iidrce^cr à

Est r.n rem NI r infaillible pour .es dooleori 
Jam)>ea, la iK.ltrtufl, jour les vieilles bicsiurex )..»»• 
et ulc/rrg.

Il est etc* lient pour ta irmitte elle rhornstio**
I*our 1rs ro .u* de irorgi’, bronchlti 1. rb'unss, 

eirrolssanc* 1 itlanduTeuie*. et i«our toutes lei o*1 
diet de la Il esl sens rirai.Manufaetnr» e*press.'meot i IVtaMmemeol JJ 
frofeasenr )(OLU)WAV.fiJ.i, ru» Oxroan,
«4 eeniî’i i raison de Is 1 denier et Jern,;*Li»à 
IJ*. WJ . * » .Us. chaque holte et pot, et »n t **“.2 

cent*. 90 cents et $1.60, et If* **«• 
Moienslcus ca proportion.

la :.mm i» 11- -ir Col B .ractiofi l'ormauc nt .1 du U «6- 
bàc

7 m irx -In».
2.T, KIT; ST J KAN*.

477

TERRE A VENDRE

A Bt-Micbel Je Bol loch us ie, au 
quatrième rang, sur la H#n« du 
eharnin de fer, une propriété de 
deux arpent* et demie sur qua­
rante, et un cireull d’environ 

:inq arpente, avec bit iss** dessus construites, 
ti.aiiinn neuve, Rrange magnifique ftveo toutes 
ica améliorations moderne*, étable, etc. 

ti’aéraaaer à
HONOUR F17H0IS, 
fit-MIcbel de BtllccLa

17 juillet 1894 *

AVKl flSSKMBKTS-Je n'*l r*« d"t*tSS»4*i« 
Itau T oi», et mes remain ne eont psj y B

01 y 4} 1 T.ee achrtrurs devront alois fs»»e * 
à PM ictta eur l»*i pois et ks boite». , t *
n'est f • 6.13, UXKOHL) STKKF.T, t.t»M»HK*, H 1

faltllLatloo. . .^^,<..soslLes marque» de coromerre de mes reniro 
ftarstfialrUe à Ottawa et à Wash» nirtoo.

BltfQê : THOM>* UOLW)*at*

LOUIS JOBIN
STATUAI RE,

' COIN DÈS HUES !

CUIREFONTHNE ET BlIRTO» 
FAÜBOTOS ST-JEXS,

QUEBEC \
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m piu3 approprié ù ccttc maladie m commune

voire cui ravcz-cn. Clinquc seau de fer-blanc de véri- 
• table COTTOLENL porte ccttc marque 

de fabrique:—une tête île bœuf duns une
—M couronne de cotonnier

Fabriquée seulement par
The N. K. Falrbank Company,

Kucs Wellington et Aune, Montréul.

VARIÉTÉS
,r L(n vloleüe^ «le ]¥i«*e

i->v

CANADA \
h;UV«>^ f

District Wut

î^ilhvV il AM KL. <lo la |»'ir.»iwo de St-
u, î, c»,- K ,lil *i” J*uU

Dana la

) 0,1 It Si PKK1KKKK.

KjkXtjJfi

htocnii v €• 11 caout choux.

.Vit TûliVlr. ".Vu ‘..Ifnio lieu, liuucl.tr,
, ' , ..,it„riréo it CM tor ou justice.

(juvatu • Jh.-umiiilcrcfîia,
va

vawiiros’ rien i: i»»t dells le, de u p<

r... a'tiui fu •j'^rati »
i0«tii*».V ooj«nreno.:feoa“HO.

ytt#UOK.«"'KNtl.AX» A STI-AltT.
Avocate ,1c la Detnarulcre-n*.

, « .... 18115— 1 tu. i,<tf

«lo liions a lie

R

j l uii»ri 1 - •***

■ c

Un beau SCEAU a lion marché pour 50c

«m

&mww^îIMvr 2Ti*p£ '«-f' *' >&T?/ u (

Chemin d3 fer INTEflGOLORiÂt
. rent, In 1er OrrOUHK 1804, 1«

......... .
I.r„ Ir.ilo- nuliferoMi

Arwninodition l<mr ID^lèt Cu U/'ip
i .nu-t'-l't 'ii _ •:*•••»! Vui,VÂ* «•t’STüiif 7
ïïïïiJSJwî'îo«, Wr « U.P ■%Aai'iü u..

T.W
14
17.01

1 r« «rrDwont A Lévis
.—mmrvlationCe 1* 1U*W rc-du l-Wp- t.Zlifeow 100*1 r. s.iin. y.

11.30

XI. 30

12 i:

ÎM rnïTc Vt-Jean, ll.Ulf.t Sjan. *
“• 1 : 1 * f*.

il lu*
»!èt«"lw I/IUP .......................... ’ "

tr-r1 Arrivant . l^vî* * & "•<> «,r« partira dr U 
* î a-Luup ie diaaccts eutr, u,a.. ueu 1.
Mi"iïuAtnE du rir.UrcolonUJ rant c!.»nfT6» .*e© U 
,*£1.7 j.. u . vu»', • *• c «x 4-1 yoyaxr. “t entre 
I*:.?». ?t Mi>nii»ai ▼'.* U vis aunt Lcuuirèt » lAloc
*î2£î le. UiUi circulent d’eprAe 1. tempe dn Bu
“ûnïïîî'îr^râ dM tr.eti -t .î.-a tsfonnntton» I
^.ei /Te rouus de. Ua« C- . ».î et Ue »»•»«# es
°’n Kîrr! î n K P, D. R. M c no?: A î.P,
r&auüii e.n cMl Ateot ^£^1,

tmnei an cheata Cr r «T, J
k'.'DCtoSi 5 -üi >üT upi ÜiA J

#f m

Couijtfct pour $ t.~>0.

T, J, Moore <StCie,
MG-MS, KiL/i: ST-JEAX 

QUEBEC.
1 It mai 1801 — 1 ancj.

Chemin dn 1er Qüébso-Oenfraî
iemee ^rreet eatro Q«*be« et F«t« M 

«ni rn.r.tfein.nt tl* OkiuJto^kf pW U ln-uta \e-.

He^'ordeniM.t* <îirr»c:a «-^»r rortland et t*ri» l. 
pointe du Mkltje via U JcRnew «• i*aUew*J «* 
tbeiuin de frr Mkluc CrntfH
UrteprM f.iin*?l, Dr Octobre 1**4 
lw trelua citr.ileroul »*D‘

A IJ-A MT AU Sud

frCX PRF^S___ 1 '3# VrmTrji^'
^ I*5i-d. t.’r‘X 1 2 00 p. «•

Arrive » JoDcUt-u »iu.l»eeJJ A
0.:;5 p. n

Arrive à V rtrnnlst i , *0 p. ta 
Ar.lvr . H-.»*.! • >* 12* ru.
Irrite * * 11 •'•' A ,nj

Chart Ae/rtrtrt et ;a<«XiT# At «i *o -’*• A d.*UM •< 
rvrnfffleld. ^
ilLXTE__r*>p»yidt QtittaM. Ai J.w

d* U’Tla M 10 f ».
Arrlv. i M T r*'.v*»e *» *w V1- “*•

Allant au Noud

tT V T>T) VCO de Sew ^ D W1?**
(.A 1 lv£-CO-----Jj/nirt d - l<t»fc>D fc 7 :«» P »

l»aÿ4'lde Hhcrl.rO'ikn 4 .til) a. m 
Arrive i f.f t ta, » 1 P »«•
A/il»* a yutle-C, Ü*f«f«ei 4 3 00

erbert dertetrt tt Jurioir» d« B^iUne «t Rr'in^Aaii 
ft (ju*h*c
IfTYiPIT Dftnxïî d • 1 ,a-ü 1A 1 C- Jonction fweer. W) a.A

Arrive ft Lit»* 10 00 a m 
A rrtve a qtietM ., trev*j. , 10 iu *, ru, 

F 1.—Ii*e tniu. d< e p.is»*4'»rt Urouloul U»ue l«i 
Jlurt, dimeache eaceytiS. ... .
Ra^ordemeni fai» t l>tig et à la Jourlmn d «ai- 

et, ine Ualua de Plat. rceXoM »1 lUnuurt rx-
ftlifi TlTU^- - Il 1 --— ‘ —" Iti VA r. U de U MH»'
ttl.e Angleterre. M

l'our antre* InfonnatVma, fwtrre»-r an Ru,*-au ./A. 
ft^ral iki ItUleU. vlt-»-vlt i*Ttôt«l •*>' slu*>■■**S
•taU ctetlou dn them tu du VOèhrc Crutr»l, qui., ae 

»■—VUi^ vi^»-p'p AK
BurinteiitLukl gft-vAral

f. B. WAIJtn,
Age et rAaAmi rov l« fret tt Ue paaeag«r«.

LIVRES NOUVEAUX!
Joarnil *}w l'.sù.tcs 1893........^

Répertoire du clergé 189?.................................. S 50
HOY—Lettre^ <ltt H. P. bupl««ii...................  I 20
OKti\U LAJOIE—I>it anr auCano in........ 2 00
liépcrtoirei4Riioôalforn6<ieportraiti)lTdli 10 00
Leurs*: do HourUwnquc u Li-. i*....................  2 50
Dottre» t>t Pibceit ifiilltôirrs l,'5^-1743........... 2 50
LEMAY—U Pèlerin do ^«dnt-Ar.ns, 18VS.. 50
CAS0RAIN—Montcilm et Lévii 2 valc...M 3 00
DI0NNK—1a rrouvclle-Vrance......................  1 00
PA 1 II1 r.IJ—Code civil  ........... . 2 00
U a rilIEr—Code d*»} ro-é larecivile.......... 2 00
t'I N'^aUi.v —l*roit pirol»»ial.i.........tw 5 60
tut au de Qa4k«â at id Cr.na la.

J. O. FILTKAr,
Km Hüadi

1>ads un login sombre et froiJ, bu 
nixième éttvce d’uue intiaon délabrée de 
lu rue MouÔ’tftard, deux petites lilies de 
dix à douze ans grelottent, serréca l’une 
contre l’autre, pendant qu'au dehors, 
sur la fenêtre en tabatière, la neige a’ao- 
euujule et s entasse lourde et opaque, 
coin me un blanc suaire glacé lait pour 
les pauvre gens.

Ou chcrcheiait eu vain en ce triste 
réduit, du pain, du vin, du leu, voire 
une consolation ou une espérance. Il 
n y a rien \b que les deux bambines, de­
bout devant ie lit blafard où repose le 
corps tièvreux de leur mère qui se 
meurt.

Lis quatre vents te déchaînent avec 
furie contre la mince cloison, lan<;ant 
des impréeliions terribles et dos sitlls- 
ments tarouches.

O. pendant, deux petits éventaires en 
osier gisent dans un coin, et sur chacun 
d’eux dorment quelques bumbles bou­
quets do violettes à peine parfumées— 
des violettes d’hiver achetées le matio 
même par 1% mourante, qui s’est traînée 
jusqu’aux Halles pour accomplir ce der­
nier marché—de pfiles violettes qui,elles 
ausi-i, paraissent avoir bien froid et sem­
blent bc l’mer fcous l’action de la bise 
aigee et discordante pénétrant par d’iu- 
uombrables Insures dans la misérable 
pièce.

Un silence lugubre p’&ne en e; lieu.
Tout à coup, une faible voir s’élève 

du grabat sordide : —Anna ! Maria ! 
chères petitep...allez vendre vos violence, 
mes enfante. Tâchez d’être do retour 
avant qüC Bois morte. Je serais si 
heureuse dé boire un verre d’eau sucrée 
mêlée d’un peu de jus de citrou. Cela 
Die ranimerait pour un jour de pins, 
peut être. Je retrouverais le pays dans 
cet arôme que j’aime tant. J.5 me croi­
rais encore à Antibes, dans notre }j9lle 
et chaude Provence, au miiieu de ci* 
doux goife Jonan où se joue la mer tou 
jnurs bleue sous un ciel toujours pur... 
Allez, mes chéries, mais dépêchez vous.

Mes lèvres brûlent et ma gorge est 

desséchée.
Les deux fillettes sortent.
Pauvres mignonnes ! elles n’ont point 

mangé de la journée et descendent l’es­
calier quatre à quatre, atin d’oWir au 

voeu t-uprême de leur maman. Co n’ett 
pas d’ailleurs daps leur triste quartier 
qu’ilies rcnoDntrcront des acheteurs ; il

don dans ce Paris maudit, si froid et si 
cruel. Protègez-les. .Je vous bénis...

Elle ne peut aohever. L’aile noire de 
la mort plane sur l’infortunée. Son der­
nier soupir n» tarde pas à s’exhaler de sa 
bouche cnoore entr’ouverte. Il y a une 
victime de moins, et deux orphelines de 
plus sur la terre.
"*****••••••••• *••••••••••••••*••••«••••••••••••

Mais Anna et Maria ont été recueil­
lies par l’excellent artiste : et, quelques 
années après, dins chacune de leurs cor­
beilles de noces, parmi les bijoux et les 
parures d’usage, on remarqua sept petits 
bouquets de violettes de Mce, afin d’ins­
pirer à leurs maris, qui connaîtront cet­
te histoire, la pitié pour les déshérités 
et la noble habitude de visiter les man­
sardes où gémissent les pauvres veuves 
et s’étiolent les enfants chétifs.

Abonnit; Kosay

NOUVELLES LOCALES

Québec,

.V^r iît».

Ixrt.f'rrï£®«£l52=*

CHEMIN Cilf HBff

lütaFCBC! il M-

Ounm^nCRnt fcT»*» LBTîf f»l« > 8 OCT0BBB 1
y} üijl» circuleront «•mine *uil :

Dgt nrt ût Qn*>* 
1 b!. A. M. 
0.15 I' M.

Li SEXALVK
AJTlfft* ft BU-i 

U A. ü.
7 :iü r. m

Arrlr/-^ ft l^nébo#
♦LM)Oftpxrt .1*» Ste>Anaa
llSIp5ltru.-mont r* *•n 50 A. M

ia.au p. v.
I.V: DI2IAXC IIK

C4p»rîde )
7 M A. M,
•A 0.1 1*. M.
&.;»or m.

aftrw'i so stf» a c**»
r.^ I M,

U f.(l A M
i+vLulM tnfcrmaBlon» «Vlreft^r na «urtn 

I ail. . .
vr. R nrssKLii,

Purlnto&dftiA.
\KM

XrrlT.'.ft ft St^ laaS
v on A. u.
? of» r. m. 
6.25 Y. u.

Arrlv/•« à Çnélma 
0 Ml A M.

13 f.7 1*. M. 
6.05 Y, M.

U. J. BIF.MKll,
Pr**14fl*L

CHEMIN DE FER DE QUEBEC ET DU LAC ST-JEAN.
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

LK KT APRES LI NDT, lo l< r A\ H1L 18V5. l«*.i tr.v.ru partiront <Iu Terminus ruo St-Aniré, 
Jetée Louise, Québec. • f arriveront couitnc suit, cxcoj'tc los »li n.-i »• •

DEL’AltT 1>E <|ÜEUEU
7iJO II» ltl«| Kxpren direct. Lundi ot Jeudi, arrive il

Huber val A <1.55 p. m., cl à Chieoutlm
h v». 10 p. in.

4.15 |1. 111.f Malle locale t*.us leu jours, arrive» A St-HiJ-
îuond à 0.57 y. in., etro rendra jumpi'A !>•
Rivière h Pierre lo Lundi, Mercredi et 
Vendredi, y arrivant h 8.U.» p. m.

ARRIVEE jV UUEIŒC

D.OO a. 111., Malle locale, partant do Sl-ltaymond 4 «.! .*
n. m.. loua les jours, et partant de li>
Rivière à Pierre ü l.4T> a. un, le Mardi 
Jeudi et Samedi, arrivant à Québec i 
V.UQ a. m.

8.40 I). 111.. Kxptcm airect partant do Chicoutimi «'•
6,40 n. m., «t de Hoberval îl 8.50 ». ni..
Mardi et Samedi, arrivant * .Québoc A 
8.10 p. in.

Sur la division des Ilawoi» Laurontidcs, '.le* triiinft voyngont 
comme suit : Départ de 1» Jonc. Rivière \ 1 »crre H H.Ü') a. m. 
le Mardi. Mercredi. Vendredi et Samedi et A n h. u.nu U 
Lundi et Jeudi pour la Jonc. St-Tito, hmhmncheinent »b->
Pile*. Arrivée à la Jonc. Rivière A Pierre h û.« p. ni. l*
Mardi et Samedi, lalsant ruceontemopt avec lo train p-nr 
Québec, et a 5.5i p. m. lo Lurdi, Mercredi, Joudi * t \ cndrcdi.

20 minutes au Luc lMouard poui prendre lo lunch.
U train fait raccordement à Chicoutimi, durant la sai-oi. 

des touristes, avec le hateau il vapeur du Saguenay pour 
TadouMac, Cacouna, Malbaie et Quélec. t’n voyage circulairi» w.,-;.,. i 
Lir voie ferrée et butcau à vapeur Fans égal en Amérique, * I
L raven» un paysage incomparahlo do forêt* et do montagnes,, - -
d ‘ ' '

*1 QÜEBFX -t LAKE ST JOHN RAILWAY,
Tl.» h#« ftuul. I. »^#

PaR-FaMLD SaOUCN a y..

Tout* annono* di Naissanob 

Mailla g* bt Décès, sera refusé]

n BLLB N’UST A0C0MPAGNÉ1 b’üNl 

BBJCIBB DM 26 GBNTB.

•• l,H I! Milité **
D’avoir une bouteille de lJain Killer 

Perry Davis dtnq la maison, c’eat que 
vous êies toujours préparé pour le “pire’’ 
Croup ou choiera. Le Pain Killer est 
lo remède souverain, 25c par bouteille,

l.’ne course «% t*lnw» t«*
Ou est toujours Mtr d’avoir une cour­

se excitante lorsque lis universités tueurs 
d’Oxford et Cambridge sc rencontrent 
sur la Tamise. Le public tait, au moins, 
que la cause sera oonduitc régulière­
ment et que le meilleur équipage gagne­
ra. Dans notre lutte pour la vie de cha­
que jour, c’cst ordinairement le meilleur 
homme qui l’emporte, le meilleur en es­
prit et en corps, celui qui lient son es­
prit libre, et son système vigoureux. La 
meilleure c^oge pour arriver ù cela est de 
se munir des pilules Holloway. Cette 
médecine de famille cet une cure infail­
lible pour les gaz et l’indigestion, ce 
démon de la civilisation moderne, — la 
perte de l’appétit, le désordre du foie et 
toutes les impuretés du san^r.

I.h <K-%-oftloi) A SI pitoiuc «le l'a«|our>

Par VaLLi K. l)eLamar*9 L. T. D

Le teul manuel canadien de la dévo- 
tiou û St Antoine et de VŒuvre Ju 

faut qu'elles se dépêchent pour atteindre I pain de Ai7 Antoine, — 25 édition aug- 
le centre de la capitale. mentéc ; 120 pages in-.TJ petit Jésus

Bientôt en effet, les voici sur le bou- approuvé par N N. *SS. Bégin, Labreo- 
levard Saint-Michel, où les lampes Kii* que et Biais.
*on mettent des reflets fantastiques sur En veuto Québec cb:z tous les 
les blancs visages des fjmmes, envelop- libraires ; à Montréal, chez Cadicux k 
pées d’épaisses fourares. Derome ; X Chicoutimi, au 85minaire et

Mais personne ne songe à ensoleiller à l'HOtel-lbcu. 
sen appartement au moyen do- Heurs du | Prix : 100 ex. §10.00 ; 50 ex. $C.uO ; 
reste aux trois quarts flétries.

11 tombe en * outre une pluie H ne et 
glacée.

Nos intéressantes petites amies mar­
chent depuis longtemps, l’éventaire main­
tenu X la hauteur de leurs hanches par 
une bretelle passée autour du cou, psal­
modiant l’une après l’autre leur mélopée 
plaintive et trfctaante .

—Un jo’i bouquet, madame ! deux 
sous seulement... deurirs-.z vous... j-?
vous oo prie ..Ma mère ist bien mu'ado.

Déjà les deux figura ont l’ait inutih- 
ment plusieurs fois la navette du jardin 
du Luxembourg aux abords des quais 
de la rive gauche de la Seine,

Un vieillard s’est entia arrêté, saisi 
par la sincérité d’acacnt de l’innocente 
prière des jeunes marchandes.

—Et qu'a-t-clle, ta maman, bichette * 
demanda-t-il avec bienveillance ù l’aiaée 
des petites tilles.

—Elle se meurt, mon Ion mcruiiur !
1! parait pourtant (juc, si elle pouvait 
prendro un peu d’eau sucrée daus la­
quelle on aurait p rossé uu citron, ceia 
la remettrait.

Lo vieux monsieur, ù ces mots, ne ca­
che point son étonnement.

__Et où dcmeurc-t-eîle, ta ma­
man V... #

Est-oc loiu d’ici ? reprend-il très in­
trigué.

— Oh ! oui monsieur ; c’est près des 
Gobelins.

— Veux tu m’y co*.du're
— Non, monsieur pas avant que nous 

ayons vendu nos violettes ?
Mai a, je vous les achète, vos violet­

tes... Tenez, voilà cent sous... Kd-ce 
sufti-ant.

— C’est trop, beaucoup trop ? Qua- 
toize bouquets a deux sous, ocla fait 2S 
sous... Jo vais vous rendre... Maria, va 
chercher de la monnaie,fit-elle en prenant 
la pièco d’une main gourde.

— C’est inutile, gardez tout, il faut 
que chacun ait ta part do bonheur.
Maintenant, menez moi chez vous. Mais» _. . • • • .

12 ex. $1.50 ; l’exemplaire 15j.
-3 mar* KV.M.

Marché de Québec
Farines it Grains

Qu$lcc, ;» nv. il 1815
fAKINIf. — Sup. b^rlll 1*4 $ i 1“» ;j 00

Kx'.ra............................. . *1 oo a •• lo
Forto pour boulanger. 
fc*ua üu pHntwibps.^ 
hurcrüuo ................
Fine ^
Farine de famille on 

poohoa de 100 liv....
Patente atuor, qrt«...

Rlé dn Manitoba..................................
l>lé d'Inde îRiire

** " blanc......... ................ .
Pc ii?.......................
Avoine

3 VO a 4 QO 
2 nd a 3 Où 
2 76 a 2 85 
2 60 a 2 75

1 60 a 1 75
4 50 a 4 75 
0 Vi» a 1 CO 
0 Ç6 a 070 
0 Via 0 8d 
0 85 aO 87J 
0 |5 a 0 4b

...................................................... . ® t>J a 0 60

Provisions Etc., Kto

Qaétec, 3 avril 1S95.
Oearre fr»ls par livre.......................♦$(’ 2t» a 0 26
Dourre salé par livro..
Pat at m par nac.
CKule par douzaine................
Sucro d’érable par livro

ii••••••••••«

»•••• M ••

»•••• ••••••*•
!«••••••• ••••••

Büsüfs, Moutons, Kto.

Qu(5bco, i :i\ril 1666.

... ¥ mm
i fvi>Ml 1

» »' 1 W§ Vl J 1 ' V //b

WNSmA. i.r/lur.

Résultat d’un
Rhume Négligé.

LES POUMONS ATTAQUÉS,
Que Ion Médecin» n'ont jku réussi à soulager, 

Guéris en prenant

Le Pectoral-Cerise
d’AYER

" J'avais contracte un fort rhume qui su 
porta aux p'uimons et comme on fait en 
pareil eus, j*^ l'avais n£gllft;6 pensant qu'il 
a'**n irait comme II ôtait venu; mais Je trou­
vai après quelque temps que le plu» petit 
effort me faisait souttrfr. Alors

Je Consultai un Docteur
qui trouva. r*n examinant mes poumons, quo 
la partie supérieure imuelie était fortement 
affectée, il me donna <1** la médecine quo 
Je pris suivant l'ordonnance, mais elle m» 
ttHinblait m- fair».- aucun bien. Heureuso- 
inent 11 m'arriva <te lir* dans l'Atmanacti 
d’Aycr, l**s effets qu'avait produit sur 
d’autr»-s I«- Poctoral-Ceil'O d’Ayer et Jo réso­
lus d'on faire l'ossai. Afu'ès en avoir pris 
quelques doses, le nie trouvai soulagé et 
avant d'avoir fini la bouteille, J’étais guéri,'* 
—A. Lefi.au. horloger. Orangeville, Out, .

Le Pectoral-Cerise d'Ayer
La plue haute Récompense k FEzcpa-

9 tfition Colombienne. ^

Les Pilules d'Ajer guérissent f Indigestion.

LIGNE _ALLAN
VAPEUBS DE U HALLE BOYAlf

1894—-arrangements d’hiver—1895

lm Ufa** M oHU «MPHnria m
à UoGbl* cooftXrulU «uz !• Clyét
TOUT EN FER ET EN ACIER.

a
wttA ooDvti-otU «□ ootmp«rUmenU «UnohM, WÀ 
mi «nrc%aa»htM «s far**, tiUmc *1 oonfeii, «f 
ponrvai d* tout*** l*» ftn»ftlior*Uowi mo4*iMV

|ftl p*x«ùric»o* yrftttqu*
■flFUSlIJfJA IMJ4A JPTOW UTHWÉ

Strvice de lu Jfq Uf Royal* rr\/r* I.iveryool, 
l/ali/Ux tt /Portland

SERVICE DES MALLES
. ____________ a vu / n îfivn.

MALLKS PAU ÜOUHU1KBS

OBSTINATION.

B«rl.rrlU. a Cap. Kong....................................................
uaarlaaboorg............................................  ......a*.......
faubourg flt-Jaan....

Maataï, Boaupor. at Montmoranoy 
n- aftSiS;:*;.............................................................................

•••••••••••••*•••a *• •••••• •••••* •••*•• ••••*#Ua d'Orléans| y. * -- *---**»-»• •*•••• •••••• IIMII^0 ........................................................................................
....................................................... .................. .. .........

Wvif.......................... .......

î o ........................ ...................
ii ^ . U onal .......... .
SnUÏ} ..................................................
Slllary Cova..................
Spanoar Cova;................
Sioneham

••••••..............
••••..................................

..*••• ..■••••...................__

a:; TramblM 

U-Roeh ..a*...a.........

9t-49aQT«ur.

Mc.u raaMia

A. M. P. M.

11 00 4 «fl
• ses# s .. S 01
7 46 3 30
9 46 ft 46

8 41
; 099099 2 00

SSSSSSta 2 00
• •••••*« 2 00
• ••essM 3 65

j 8 00 r
3 15

t
8 00 eseee. «.

9909900. 3 16
9999900. 3 46
• 80
9 3( I 3(

B........ 8 06

«**«.... S Ot
T 15

» y 3o 3 31
6 46

7 45
Si *ï/iy 30 5 lu

6 45

Mai LS UXSABLS

A. M. TvT
1C Of 
10 00 

V 46
• ••**••.

8 10 
8 60 

10 00 
10 00! 
10 00
8 30.

8 30 
8 30

Il 80
10 00

(

3 00%•*•**• «
S 85

di:; * *'

r..
i.»****
MflftH 
•*•••• a*

3 30

*•••••••
*««•«•••

2 30 
2 00
3 00

10 (t
L U 30

• ••• • •• 
0 30

*.»••••« 
12 04

.!

5 46 
12 iO

le 1- Avril. 
L;

...... 1 5 4 6
L 3.J0 f». m. le lu A>îil, pour les 
sera expédiés de oe dornier endroit

.... ,r* rZ.,n Ci’ <‘ ?.vr l ’,U St •,'r ' ' M1 R'*^ I h» S. H. OTTKR via RimouêL
Uu au 20 et du Jé .l'i let Mai : et par f. , tilion .le T;i ion ••» le- autre-jour-.

iica de la .Madeleine ot Ilo d'Antieo.-ti, pas de Eervioes en hiver.
Il ont expédié une malle l'Ouwt, le dimanch*», }.a- lo Grard Tena à 11.00

VOIES FE11KEEJ?.
a. sa

DIRECTION
Malls rmsis

| A. M* j P. M.

Pacifique : Qaébeo st Montréal .....................................

Grand-Tronc : Québec et Richmond............... ..............
Intercolonial : Québec et Halifax..................................
. ^ “ Québec et Campbelton...........................
Québec Central ; Québec et Sherbrooke.............
Q. à L.81-J. Québec et Chicoutimi •...........................
Q. A Lac St-Jean. Québec et St-Rayrnond..................
Témlscouata : Rivière du Loup et Ccnnorr..................

• Lundi* et Jeudi». ^

Malls liviusl•;

A. K. I F. Ma

f tr 12 30
6 00

e
990999 1 • .1» 1 44

11 00 7 10 8“0ü 3 11
9m 9 9 9 9 9 • 1 40 • «••se •• 12 11

fi 15 mm 9 * 9 • 9 * 2 OC
•• • • • • • l 20 • S 0 % 2 41

fi 65

fi 45

..... .. 8 40 ». ... ,
3 45 V 30i
1 40

........ f • 12 11i U 1 01

PKOVINCE8

DIRECTION i'
Mails fikkiia , (MiLUi livlaui^

•••• ••••••
• •eeeese# * • *

A. M.

^clomble Anglaise.w ,.
Ile du P.-Kdouard.................................
Manitoba••••••••• ■••••■>....... ................ ......I
Nonveau-Drunswlok;^................ .................................
Nouvel Je-Eoosdt »••••••••• •* •••••4 §••*••e*

Ontario............. ................. ,...•••••

• • •• •

I *

p. M. | A: M. | P.JM.

Territoires du Nord-Ouest,.,.........................................

ETATS-UN 18

9 Si 
1 41 
V 30 
! 4»* 
1 4i* 
7 10 

12 30 
y 3o 
y 3o

^ib

• •MM
4 •!#••
•MM
••••*.
• • • • • 
H 0C 
8 00 
8 00

3 45 Padfaca* "12 15
3 45

13 15

Interi'nia 
Pacif que
Inter* nia» 

"»2 ISlInterr nl* 
3 15|Gr. Tr m*
S 45 PaciCqi#
........ Paciflqt e
3 45 Psflficta

Maine ......... .......... a.••••••
■Uts de l'Est st Sud .......  ••••»•.*•«•».»• ,M. ........

ÏLats de l'Ouest••mmm •••••• a•4 ft#*•••••e#e«

il OU; t J|

!0î
il Ou

i ' 1 *v*
........ I i : io|
1 ooi J r m f
........ | I £12 soi I

8 00 
S 00 
8 C0

J **;**r# Jionc
2 40 JQ. Ci t»tr* 4
3 15|Or. 7 roue 
8 !5jGr. 7rons
........ Pftt* ftqoe

ü lrt a 0 20 
n h* - e *1 
0 20 H 0 26 
0 O.S a 0 00

Sirop d'érable.......................................... ü 70 a 0 80
Iroiuage par livre 0 lo a 0 1 •<
Oignon au sac............................................  0 60 a 0 75
Poiumo.4 par baril...............................  2 00 r 3 OU
Orange boite Floride...................-....... 5 00 a 5 OO

14 Valence, caisEe.......................... 6 50 a 5 C,
44 Jamaïque, llris......................... 5 50 a 6 0

Citrons, par boîte • •••**••••••••• •••••**•a 3 50 a 4 ♦
Tabac Canadien ei feuille par lb.... 0 12 a 0 5
Choux, d«>* .............................................. — 0 "° 11
Choux de Siam.......................................... 0 25 a 0 J

De
Liverpool Vapet ri ue

Portland.
U9

Halifax

10 Janv. Nrunix?............ 31 Janv. 2 Fév.
24 44 Mu-wOU air,....... 14 Pév. Ht 44

7 Pov. LaUKCNTUK...... 28 44 2 Mars
21 44 Numidux............ 14 Mar» lfi 44

7 Mars MoXGoUAN.......... 28 *• 30 44
21 •' Parisian............ 11 Avril 13 Avril

4 Avril Numidiav............. 25 44 27 "

Los salon et chambre do promenade occupent 
la partie centrale des vapeur* ou le roulis se 
fait le moins sentir. Le» vapeurs sont éclairé» 
ft l'électricité et le* lampe* sont ft l'ordre de* 
I aragers ft n’importe quelle heure pendant la 
nuit. Chambre ft mu-iquo et tabagie sur le 
pont Je promena le. l.o.- salons et chaïubro de 
promenade sont chauffés ft la vapeur.

Lo* vapeurs quittent Portland vers l hour© p. 
m. jeudi ou amsitAtque possible après l'arrivée 
du convoi du Grand Tronc, dù ft Portland ft 
midi et de llulifax vers l heure p. m. le samedi 
ou aussitôt après l’arrivée «in convoi do 1'Inter­
colonial. dft a Halifax ft midi, avec los malle? 
et les passagers.

Prix du paaagt de Québec»
PAH LK S8. PARISIAN d

Cabine......................... i.67.50, $67.50 ot i 2.50
PAU TOUT A UT K HS VAPEURS 

Cabine. 50 et 67.50
Intermédiaire......................... f.35.59
De pont......... ........................ :* 20.50

Scr; ,'f er.»t'( Londonderry tt Itotto”.

ciiiei*» enregistrées ponr Ica Etats-Unis sont expé.iié©e sur MontréaL
nToizT:^z''ùitu doi"ot ,tr* J<r“'cj vj u,oi“:o cinc'" «*«*»• p^«

pJdfiqoVi»,**rpllMd*“t'‘1;,*'’*nr*eli!r<“ F” 1*<i,*ïd Troa' 1 n*OS A- U., M pu t*

eut torntÏM ZT::irr Montr<ftl °‘ :’0uc<1' le solr' wt T" 10 Trcue, a<

Malles fermSes a Qcimo poüe la Gaandk Bretagne, l’Edeofe, bto

J ut r. | ii
Lundi ....... l
•1 OU'll....... 4

11 4
Vendredi... 5
Lundi ........ 8

M ÿ
Mardi.......... «i
Jeudi.......... n

<« 11
Vendredi... 12
Lundi ...... 15
Jeu Ji........... lb

S 1 18
Vendredi .. r.»
Lundi...... 23
Mardi........ • 'é .1
Jeudi.......... 25

lUt/ur.
V.UU p. n . 
v.00 p. u:. 
y.00 p. ir. 
1.10 p. m. 
9.00 p. m. 
y.00 p. m. 
y.00 p. m. 
a.oo p. 
y. oo p.

F.'Savii- Lioni I Laissant I J.,ru

■ ••••• • do .. 
llalifat......

\wr.m a Cunird 
1 abra ’««r, Domini*,n
.Vutou c, NVbito Star...............New-York..
La Touraine, Méu. Iran* J dü 

Uw3 urk I! am 1 k...!

a.
!U.

| r» ( FlPtr.K
’ ",|M - Aim-i • « n ............... 'New-ïork^ Mercroai...i :ï a.uj »

L » Uitüipit/no. Gén. T......... ! d»' .. Sa*ucdi...... rt| ‘.».00 n
do ...... i G 11.30 h. au
•îo | i*. Mut

Mercredi... lu| 5.30 a. m. 
do ..... 11 n111,00 r. m, 

doUtod,

y oo
I « :.*

Vendredi .. !•'

m. Li Nurmr.ndio, (#. T ... ..........I do Samedi...... 13
m. Umbria, Cur.uiJ......................... ; ,lo do 13*
m. Puiian, A lia...................... Dêlif

'» ••••••
do ... 131

m. Paris, Arnericain ...................... .New Y* rh . Merer»!'... ITj
rn. La Bourg, gne, G. 7................. d* S H !L • dt..... 3
m. Lur.i lia, « u*» iT'l............. ........ j .h, . d > .. ..
m. Vancouver. Dominion............  ll.llf.iv...... do ...... 21
m. i Majestic, White >*iir .......... New Y<rk.. Mercredi.. •> • ■« 9
13. Columbia, 11. J*k............... j Je dî..........i?.’>
U). Li B-^rg* gne, T................ d» 5amtdi...... •#7|
iq. Et run a, Cuoard.........................1 do do ...' 27
m. Xciuidian, Aiiau...................... |Ilalifar.... ...I Ï7I
ta. •sa,ilw, N. G. Lloyd...... ............ {Wiv-Yoïk Mardi........ -”.4

n.uu j. m.
3.00 a. m. 
5,t»0 n. m.

Midi
>.0o s. rn. 
s..;0 a. tu. 
P.30 r. m.

Mie i
4.0 J a, in. 
H "Ü ». m.
J.UO ». m. 
’>.00 a. m. 

Midi

Mallis pour Terrkneuve, l’Australie, eto.

Jamaïque

I/Austraiit •
L*s

(1 1 ----
o * "

ft
B 59 ton.

Vapcott
De Boston ft Glas­

gow, le ou 
ver» le

18 Janv. PkkuviAV ............... ‘2 Février
2 fi " INlUWK ASIAN.,........ 12 44

5 Fév. Sa UM ft i l \N.......... 21 44
14 44 Siumuav................... 2 Mare

Cts vapeurs ne transport* nt pas de passagers 
s lant en Europe.

Pour Torroueu'n 
" Ceraiadti...............
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0(KUF— 1ère qualité par luO liv.$ 7 00 a 7
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i.

n
.i

M
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2ème 
3 ônie 
par lis re«.

par livre............................
du printemps, chaque.
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6 00 a 6 
4i 00 a 5 

0 07 a 0 
0 05 a 0 
3 00 a 4

0C
01
05
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Un médoem d’expérience eel sur chaque 
vapeur.

I)c.« connaissements seront donnés ft Liverpool 
ft tous les ports continentaux du Canada etudes 
Etats de l'Ouest.

Pour pU< aiuplci|létails, s'adresser ft

Allan, Kao cV Cie,

AOENTfl.

MALI.KH LAISSANT NKW-TOUU

......
••••e.e ••.»••.». mmm

•b U, iU. 2 4 
.3, 10, 17, 24

MMIM.m. . 10, 21
....... 0. 13, 20, 27

i, 24, 2j

\\ fah-famid Saguenay. quo chacun ait ta part ac Donneur.
: J | i . , 3 Maintenant, menez moi chez vous. Mais
~ M / A. j j| *# ] auparavant allons chercher (loi citrons QV

“X. île o y) t; » m r. « J et du sucre. C*na

Volailles

Québec, av.il 1805, m.
Volailles, per couple.................... . $■! fiU a 0 U

et du sucre.
Et voici le cortège — un tiio fort 

rospeotable b’il vous plait : l’hivtT entre 
deux printemps î — qui grimpe lo fau­
bourg S.int-Marce1, puis ctcuiade péni

Canard»
Dinde»
Poulet»

II 
II 
II

mim •••••••#•
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1 00 A 1 2V 
0 70 u 0 tü
2 25 a 3 00 
0 35 a 0 50

«4*.? î'”j \N' . J Z f V’/y blcment, le sexagénaire surtout, les 
J \ V‘» P Y -0 marches raides, Baies et visqueuses

[/Z qtii aboutissent ù la mansarde dénu­
dée.

1
bre

*UKiMllonto* t«rr«l i T.nJro pur lo rtouvcrnoiaent Jnn» la da Uo ft-J.aa, i de, pn

ansp
leurs offeti de ménage, GRATIS

L’inconnu, entrant dans cette clum- 
3 où l’on respire un atmosphère fétide, 

jette un cri do stupéfaction.
— Georgioa ! s’écric-t-i’-.-mon an­

cien tnodèlo. Malheureuse femme ! pour­
quoi ne m’avez vous pas fait prévenir ? 
Croyiz vous que le sculptcnr Barthéle 
my aurait laissé mourir le typa do sa 
Miocrvo ?

Et tous trois s’empressent autour de 
l’agonisanto et lui font avaler quelques

E louchant I »org«cB do U limonade tant dliirt
• • ■ • (ju Anna cost butée de préptré dès son

,0* arrivée.
Mardi | — Mâîtro, dit alors la pauvre femme,

dont la voix b’éteiot et devient de plus

UoISSGbfl
Qüého*»., 3 avril 18^5.

POISSONS —Séché le quintal....... 14 25 a 4 76
Morue ver;© lo baril.... 4 50 a 4 60
Saumon, No 1................. 14 00 a 15 00
Hareng du Labrador... 4 00 a 5 5(
Truite pir quart.......... 5 00 a
Motu* No 1, grd brlf.. 5 25 a 
U uîtro»425 a

A VENDRE.

Cotte belle résidence située No 45, 
Rue Sto-Ur»ule, occupée pendant 
plusieurs années par Madame F. E. 

Roy, avoc la serre et fontaine en 
arrière de la maison, etc, avec poMe do cuiâice, 
(range) fournaise " Da.-y " neu\e et amélio­
rée, remise, écuries, etc.

Conditions faniles ; pour plus amploi Infor- 
•nations s'adresser ft

Madame F. E. ROY, 
Château Frontenac, 

[A. CU A RLE 110 IS, N. P.,
81, K ue St-P:orrf.

h iait :s4»

Four Uttitie et la Colomb.e, exe. Oc Ion et rxosux .............. .
Poor Cuba.........................................................-..................................... ...............
Pour los Iles-boas-Ie Vont ..... ............ . «
Pour la Jamaïque et Jérémie ; et CcsU bi'a via Port Limon
Pour les Bahamas et Santiago, C'ab&...................................... .
Poor Cnraçoa et Véoéxuéla, Savanilla, v:*. Curaçoa ot la oorr. Fpéc. ponr le»

autres port» Colombian* lia Curayca...........................................................
Poor lea Etats Mexicains de Yucatan, Campeche, Tabasco el Chiapas, et U

corr. urée. r*d. aux antre» Etats Me.icalns et Cuba.................................
Pour le Cap Haïtien, St-Domlnlqns ot i»*i lia* Turque; ........................................
Pour Progresse ; et la corr. »pec. ad. autro» Eut» Mexicain».........................
Four l’Amériqne Contrôle, exe. Conta Rica ot U Guatemala, lu ports du Pxe.

Sud vift Colon ; ot la corr. *péc. adroa»ée ac Guatemala.............. .........
Pour Porto Rico 0 00000 0*0 000 00 0000 900900 0.100000 00 0 00000 00 00 90 0 0 00 900000000 0 0 0 0 9% 0 0 M|•|•M•M•••|•e
Pour Grenade, Trinidad *t TobAgo.................... ............................ ............. ......... '.....mmm.... 13, 27
peur I nage a, Cap Uaïti, GopaUes, St-Marc et Port ««e Paix............................. I....... tw. ,‘2. 80

LEVEE DE8 BOITES DES HUES

....... **
>•••••• • .

— •••••• •••

4, 13, 24 

13. ÎO, ' 7 

)UMMM.e

m.i.imm.mII), SI, 30
...... M... ..............1 J

t t 11 t .. ......... ...
• •»»••• ...... ......

Al’oueut du Marché Champliia ....
Basse-Ville .......... .......
Haute Vlllo et F.ubvurg ht-Je? a........................ -.............

Si-Roc h et Palais ......... .....

S t —vlan veur

A. M. JU H. A. U. 1 r. m. I ' • S.8 00 ••••'••M • Miw».»
fi 00 10 30 ••••«.Ml 12 0*

*. _
3 00

ft ZO S 45 11 00 uminiiM 5 00
fi 00 9 00 n se •esta.909 { 5 üoj
fi 00 y trO Il 30 999999009 5 0ol

P. Um
ee..»sæ

o :»’U
7 et

M

8 («

y oc
6 50 
6 0C

TERRES A VENDRE
DISTRIBUTION DES FAOTKUB8

11 HUtO-\ illô •••••••••••••••••e ••MiMii M.e»« «•••• • •• e teeite.ee mmmmi mmm.m

Lards, Jambons, Eto

Québec, 3 avril 1805.
Port frai? par 100 livres.. .-........ $5 75 a A 60

«• *4 par livre 0 ('•• a Oil1
• • Salé, par livre......... 0 lia 0 12
• • *• par baril................ ..........1 » 00 al* • u

Jambons frai», par livro..................... v 04 a 0 10
fu nés par livre...................... 0 12 a 0 15

DEUX MAGNIFIQUES TERRES l’ulai.* et Basse-Ville jusqu’au marché Champlain inclusivement.......
en parfait o-dro de culture si- lin.. St-Jaan
tuées près de I église du Cap p-ullb»urg St-Jean et Bosse-Ville, dopai» le muehé Champlain à b Sanié. Cos tcrrss sont bien bft- 1 - -- r 1

«•

m

0,mnttUX• colon» ot leur.» famllle.1, et une* quantité limitée de

«péobiux*offerts1 ft’oouk uni établiront de? moulins ou nutros Industrie?.
Ün peut sc procurer des billots do ,iLugo «hoj R. ^ vts-ft vis 1 hôtel ht-Louis,

Lo chemin de fer transportera les nouvoaux 
urs effets de 1 
Avantagos ?| au

LIS FETES COLOMBIENNES.

JOLIEIÜROCIIURR c<ntinant le récit d( 
fêtes organisées en l'hennsur do Christoph

ties :£maiions, granges, établw, silos. Il y a 
doux maisons sur eps terre», dont l'uno es 
louéo ft la boarreric du Cap Santé, etc,, et elle 
mosurent quatre-vingt arpents do profondeu 
par trois arponts moins doux jierohcsjde la/g.ur 
^Conditions faciles. " t

^X’.S'alresfor ft

LEANDRFJFRI NETTF,

CapfSacUb 
36u

• ••••••• •••*• •barrière ...... •»••««..e ••«••• mm*i ..•••• *• <
^t*l^ >ch fit jUlMiUVtUriMM». «MMMH MMM ..MM «Mil 

jOOM d6 009 0990 .*+ 9 9 9900909 099900000 990009 0

9999 990999 9 0099 999009
999999 99999099990 90990% 00

0 099 9 99 9 9 9 9 MM MMM «MM»

A. a*. - /. n.
8 00 IgîO

i b 00 9:10

S 00 9 30

8 Où 10 00
y oo ~ 10 3(5 »
y so .«««•*.. |

r, a

rîIl 45
04

I I d|C0 
3 45

HEURES DU BUlUiAU DE POSTE

ie;oo- iso-*.—

LOUEE.
oo plua rauque, mon mari est mort «eu-
louent au oommtnoéiucntde 1 automne, I les (discours de l*hon. ju^e Rcuthier et 
et j’avais perdu votre adressa. .le voublr^on M.chs; 
croyais X Florence , en voyage d'études. |,Ht* 8'adretaar à

ûliïüiü'Frônt.Tmo ct .u ïrannu du l’uiSiia.i N<>4, Ruo Fabrique. . . I Mais, puiiqoa voua voila, jo VOUS on I LBUKK -l’O ' SRAV,
ALEX. HARDY, Agent Général, K. " J* SCO «T, ‘•torita.ro t r-n . I supplie, ne lai 800% pas WOfl ÛllCS lU’aban- \ Xl rw SueiM
Québec, 51 mnrj 18V5.

UNE MAISON spacieuse et 
confortable située sur lo chemin 
Ste-Foyo, et généraleiuont con­

* nuo sous lo nom Uo 44 l'KTIT 
BKÎiLKVUK."

S'adresser ft la SUl'ERIEURK
du Couvoat do liollevue

SewitMi I Sauvai

». g. r. y.l A.eu. n. v.
y oo à'5 Jot I y oo à i oo 
7s’’oo ft’y *30 7 oo ft y 30

Bureau da'Direct. dee^Foster.«..................
Entrée Générale 
Guichet G .............
Lettres Enregistrés »...*••«.»•..•«.. ^• —— - ^ 8 
Mandats Poste ..—■— »»•••! 9
Banque *l'Epargnes.................... t. »••••• .. ••• -

b 00 ft 0 
OU ft fl 
00 ft 4 

V 00 ft 4

OU
46
00
00

S 00 u fl 00
8 00 ft fi 45
9 00 ft 4 00 
y 00 ft 4 0< |

Dt MAX CM au
a. i » r. a. 

Fermi
l) 00 ft 2 00 
Midi ft 1 00 
Midi à 1 «0 

F* rmé 
Fermi

F tria
V. miU M.

Fermé
r oo à j n
Miui ft 1 C« 
Midi ft ] || 

Feimé 
Fermé

Les lettres au sujot d'affilrcs ordinaires de la poste devrai- n*. éin a 're.*»éps “ D rectom J Ica 
postes, Québec •' ut :icu pas K. T. Pnquol, vu que des ret.rdi jo v at ,u Iquifols tt-u causés a* 
règlements de q -.est.onSjtaummlsfs sous adrrsie*nersoaueHt. ^

K,;r. l’A^UKr, Ulrooteur Ue. ï’osnt,
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L'honorable M,de la Bruere
Nous sa’uon- avic une aive *a*.i-Ta.* 

tioQ la nomination de L : »ni »- M •: 
la Br aère au \<-ste L* surintendant ce 
1 i Qstru^tioD put ique.

.M. de LaBrur-e e.?t d-^nc de c:-
hiutéfr fonctions par s :*n cc.i: ante icté-
grité d- caxac'ère, par iv'-n exp-é*
périencc et ses étude «, par ! a rareté et
U fèrmsté de te? princ lP**-

Tous Ds bon- e*: r : r - accueiher >n:
avec j Me SOB e h rat: >o a cette cbar-e
importante et • : p e.: 

U
• - • ability

M. de i Jïruc-re est ua . îr.a.i-'o.c- 
-1 ce titre, dou* :r.-zi : /.-ui-* -n* parti- 
cuiirr-iDi-Lt de -a cox::.at:-.D

Son félicitations au nouveau aurio ten
d&Dt.

l’honorabla \l Ouim;t M, C. L
L'en tree d: i h 3c. ruble M Ouimet 

eu Conseil L-M: --t : rec :nt:e 1V ;r 
bitiou universelle. C'en i- ju.-te o u 
r>DDêmtct d’une belle carrière con-acrée 
aü affaires publique et à la cause de 
i'écucilioc.

M. Orait. êa se déchirjiaa: i -

Angers vs Pacaud

Jugement sera prononcé jeudi pro­
chain dans U cause de Angers u Pa- 
caui.

la nouveilâ Zeiande et le Canada
La nouvelle ZMinde a donné avi$ à 

ne : rc 1: lut commissaire a Londtc-, Sir 
Ci.s Tapper, qu'elles est prête à entrer 
*:a négociations avec nous pour 11 a conclu- 
rioi d'un traite de commerce».

Nouvelles de LevIs
Arrestation de «leux 

vole h rs

l/aqaedue, le drainage et lu 
lumière électrique

1 n détective de Lewiston (•: arrivé
• Lévis ce- jours dernier* pour opérer
.'arrestation de deux voleurs qui s étaient

fonctions no f ! atlantes de
. ; Dit ru :.i & r —surintendant de

réparai: sur l;i sc.pj. : j- . 
joué un tôle •: i*ap:rtant durant la 
inière péri ie ds la • l: lira 
Ane it c premier ministre, ancien j

chappés du péa'tentier de Lewiston et 
jour :'arre*tat5*i desquels une réccnj- 
pcu.*e «i*: $2»:û aval: été promise.

L s leux v Irurs ou question soat te 
► :T t pi-^sà LévG et ie détective a pu 
le* découvrir, p .» Mai Je da chef de 
r 11c c* h - suivre josqu'â Ar-
M.*La-ki . il les a arrêté*. Le iétc-cti-
u eve lu.: s*= prisonniers à Ltw.'ston.

— Lï maire et l.s conseillera de la va­
le de Lévis sont à étudier îe projet ie 
iou r la ville d’un aqueduc u de J* lu­
mière électrique. I)<s offres à cet effet
Lcr ont été faites per une compagnie

rcur-généra’. ancien m:nistre et &ann
un iant de c^truen.
apporte a n•.r .'üaraor*

pub.iquc. i 
uîlu' .COu

c:urs d2 «i vie. '•* * i :

qui i tgage, moyennant Certaines coa- 
iiti n-, û construire Que aqueduc, un 
•r-ts xe dr drainage :: d'éclair*.r la ville 
^ 1-mLre électrique. Le* coatribua- 
tM-.- r*- -r-rai a*, •ueanemen: forcés dt 
prendre - «.au io l'aq’rrdtc, et ces amé- 
;ior3t: r.s no né résiliera uni aucune aug­
menta-, ion d-.* taxe. L’aqu-.duc et la 
lumière électrique resteraient i proprié­
té de la compagnie pendant -0 ans, à 
t « x;irsti u desquelles

L'EXODE
L’œuvre des patriotes à 

rebours
Ou lit dig» le Pionnier de Sher­

brooke :
Nous plaignons Cîrtaios journaux qui 

chtrcheot i faire du capital politique 
arec le départ de quelques familles pour 
les villes américaines.

^es trains du Québec-* ‘entrai, disent- 
il-, iont bondés de canadiens qui s’en 
vont ùk l’étranger demander du pain et 
de la liberté.

Quel? patriotes à rebours mus avons 
en ce pays 1 Tour satisfaire les ambi­
tions d'une partisannerie enragée ils ne 
reculent devant aucuns moyens. Que 
eur importe de mentir, de tromper le 

peuple pourvu qu’ils arrivent i leurs 
ms!

LA GUERRE
Fonctionnaire* japonais 

installé* <lau« le paya 
eoiiqtiia

Londres, u — V'ne dépêche de Tokio 
dit que le général b’akaxxn.commaudaût 
de la s:cond^ division de l'armée japo­
naise a été cornrné vice-roi de Liao- 
Tong. Le général N .zi de la première 
brigade a été promu au commandement 
de U deuxième division et li général 
Harcki,chsf de l’administration civil j à 
Xinchou, a été nommé chef de l’admi­
nistration du viej-roi. Le général Foku- 
hara a été nommé chef d'éut maj^r du 
vice-roi.

MORT SUBITE A L AVENIR
M J <. L. fêté, autrefoi* de Brum-

orl *nl»ite
N a-hua N 11,6 - lin de nos vieux

Canadien-, M. B. Mayotte est mort su­
bit* ment mercredi.

li était d son ouvrage et déchargeait 
des chars de chirboo. I! fat frappé de 
paralysie à tr- i* heures de l'après-midi 
et expirait a trois heures du matin. Tous 
regrettent c:tto mort soudaine.

ANCHOR

FAITS DIVERS

«a cts LA BOUTEILLE.

CROIX I LA PHAR MACIE
/— de la —x

Nous sommes al:*3 a ;x renseigne njOQdvil e, a été tYapp4 d'une attaqu de 
meets auprès des aatoriti* du Québec J piri ,^:e, .-auudi d.-rnier, ù IA venir, li 
Cantral. ! venait de l>r jmtnondville avec une char-

Cette .igné justement populaire et qui î qrjanq ;■ sentit ui» engourdUsemect

\olf« prriouutllf*
Le I>: ^’allée et Mme Vallée étaient 

à Bordeaux, le 23 mar*.
M. 11.. Leroi K Lis, de :nJeac, 

N. IL, est a Qu* bec.
--M. V juge 3'allée est revenu hier 

de li Baie "t-1 'au!.
L'h-a. L. P. IMieticr est parti 

ir \’erchè:cs samedi, et i'hon. T. C.

| PHARMACIE |«
1 ROUGE I CROIX ROUG E”

21 Jèr

42, RUE DE LA FABRIQUE,
Vend le meilleur marchai

. 1394—lace] I

foi

est 'a grande artère de commuiicatiuQ 
entre cette Province et la Nouvelle-An­
gleterre, reçoit omoe toujours îu o.i-a- 
tèle de cette population S^ttante qui 
va et vient d uo pays à : autre, -urtout 
au printemps.

C-ate année le ch’fire des dépirt? ex

lu enter -. L .* r r -t ja* une- *
une rcLt -ér en Enène.

N jus offre n 5 j 1 » r^b'
C rr i':! IT K 
p! is since

la corporation

X f-*i
i

U J : ;ii
u _* lOnî.L: :

FinINANCES FEDERALES
IMiniiiution «les dépenses

aura .e pnvï.ég î *ic- acfieter.
Ce r r t est très «éritux ies o.ve-a •

da m’arnie m-'rit ot d’être d.»:u 
• - • * - mn:r-? le* c;o*eii.ers sont 

- u: . j a*tihab o* d* .s prendre -:r. 
coLr.deration cc de «Lorccr de réil:ser

Cede p>eut-ctre quelque peu ceux de l’an 
dernier mais l'expie c’a pas ce caractère 
i'intensité qu’on veut lui donner pour 
.e plaisir d* ritiquer nos gouverae- 
incBiî.

Il en part, li eo revient. C’est à peu 
prèi la même roche qui roule sans ami.* 
*er de mousse.

K*. pvaLnt que le canaiieu errant se 
promène fait la navette d an point u 
l’autre, les compigoiasde chemin de f.r 
grossiasect leurs recettes.

Quant à la misdre elle e»t. à tour eoa- 
siiérer. dix fuis plus menaçât » aux 
Ktats-Cnis que dans notre pVoilà 
une vérité qui ne -e discute p»a*. et qu'on 
ne peut nier sans faire acte d*: mauvaise 
foi.

gicé.-al dan- tout le cô:K droit, li a pu 
c reniant *e rendre ?eul jusque ch i 
lui. Le Dr Torn;kîû«, appelé eu toute 

.te, conseilla d'avoir le piètre et M. 
Cèté fut administré dimanche matin.

— Madame Joseph tirammont. de l’a­
venir, a aussi été frappée de para y si , 
lundi drroier. L attaque, bien que tort.:, 
nu parai; pa» devoir être fatale.

UNE ABJURATION

LA REPONSE

un iti jet dc'ùi• * Mrtacc* est intentes-

Nous !èrens connaître prochaîncmcDt 
\ no? lecteurs le résuitaidss négu-iatioa*

IJ.al ua: lu actuiiiement entre cat.* s->
j c: té et .a corporation de i.- vb.

i nt

L'état du revenu et de 
pour lé mois de miri, vio ni 
b’ié par 1*2 govern 
revenu c: i nai'e » é 
la dépense, de $2,50C* l'èr.

Pour its neuf m.li ex pii

:a dér.-tL IIALDI MANX)
a:. i.

le S2.7 4 - •)■ • e '

Ile la France* A 1 .lnglt-
i erre

C'est toujours ua touchmt spectacle 
qu.* colui d un frère séparé faisant son 
abjuration en entrant dac^ le Sein d.* 
»’ il g isc catholique.

Dim a uc he dernier, le 31 
roisèe de S aintn-Anne d"S Plaines 
le h3nh:ar d être le théâtre d'une sjbj

et comme cett: c ..

a:-, .a pa-
avait

l. labié ciré mou i
Vutt

Le discours de iî. Hanot aux 
au sénut français

ieu .e ; >ur même di la 
clôture d une retraite, tous les parois­
siens étaient a3C0ira^s en fjuie.

J.e bat-tLé était un jeune anglais du 
nom :e Robert « »rr.

Déjà depuis pli-leurs année?, il dési­
rait «e faire ithoiique .a maitipl;:ité 
• les sectes protest antes avait réveillé des 
Joute* au fond de .-dû âme, et i n’at- 
’ •ad *.it | i - qu’une occasion de pouvoir 
s’instruire. Ci automne dernier qu il 
arriva a rLinte-Aane le» Plaine» et de

Cl strain part ce wir.
!. c !. Panet, «léputé mioistre de 

la mi.ice c?t à Quibcc
— Le nro r Pelletier, de .Sherbrooke, 

est en ville.
— Nous regrettons d apprendre qoe 

M. K. II. Smith, président de la 
banque de Québec, est retenu clnz loi 
par !\ maladie.

— Le juge Chauveau, Mun Chau­
veau. et Mm? Pachrsoay, étaient à 
.) -rusalem, le 10 mars, eu ils ont ren­
contré Mme Hov.

obiinnlro
Mile K i'.vldg * Laplante, élève de 

l’Kcole N>rm;’.ô Laval e*t décédée hier 
apr a quiexs jours de maladie. La 
difa&t3 était la nie:? ds M. l’abbé 
Laplact -, virairc à Siint-Jeau-Biptht:. 
S.*a f^uéra es auront lieu mercredi à 
Beau j

l uioii i» |>o^rn|ililiirf riou

l'ornouiifK crAJi4f%
t)bésité, maladies raccompagnant 

guéries sans douleur. Ma diminuticn* 
50 ibi. —Traitement rnvové gratis» 
Adresse: EJ. Corbeil, Hull, P. Q. Cf-

Anne récente réunion «DU société 
d agriculture tenue à Vaxach cho, l’ab­
bé Guérin a aaooncS que durant l’été 
dernier, la vente du beurre et du fro- 
mag’ dans les treis comtés d ï Cham­
plain, St-Maurica rt Ma-kinoog*5, a rap- 
j orté la somme ds $-115,000. J-a -cule 
jnroi.*.-o de St-Barnabé, comté de S : - 
Maurice, en a vendis p)ur $31,000.
Du “ ( ourrl»-r " «l<* Vcwlurlt

l oe Lrosliure, combinant à la foil le 
catalogue et le livret nous arrrive de 
chfz J.. K. N. Pratte, do Montré*’. 
L’appar,n:e du livre, la disposition des 
matières, la composition, la reliure, tout 
enfin provoque t'.os compliments sans 
réserve. Nous ne cous rappelou* r*as d’a­
voir vu un ouvrage plus b?au. Il i p jur

Le remède qu’il H
V

fco-'- il
• t •os- 

’-'M !ff
• • i •

ir f^.n

'<*• r *»f. .
'Lf inaival, rl 
'i cil ldi. utf
c:.° i:r r 
" r> iu-î;it« 4 :4 
il L'y 
on ti
n»er d%*r/. j; ... * " <-*-
t^J j u:r j . ,V.r< ’• >

M

i* t

:

| /.*<* U
I PKCTdKAL 'l- j. i:. l*. U%< l( urh'.<“"r

-.»r:.1’ • j ;ir U »:’:■?r> n <ie : . . fr{, [ s
T«/ut, R’.-jrir-, lî-on* r- • ^* * »” * >’ « « *
t :•>*.» p'iîru .* i voo* r » . ..

'UT. ^UP

.* * UO T

• n t h*ur. p’.

.r , • .

c«
Jl à fa;.*
•«ttl

!'*«' l’a vl

P'I ».* r ■
procure; « « reiu-Me dan^ votrt- U-, ,-i 

■ , et • '! i lé r ie ii i . 
«n-d>. Sac-hc* -p- ',1 K\nriiT

A u:o assemblée dv? cette 1 niou titre *•' Souvenir d irtitUs A !a pr< 
tenue J iXifi ii soir, As messi*;uri dont j mière page il e.-t dit qu’il «? compose

* ii
• til 
if i*

• •• ♦ t- i * r >ur toutes • .... i.-.;
Sid06C mauu.BB

quelconque, meure* àcoUoafeh ieiw |H
rert.

les nom* su:v nt ont été élu* olüci.ri de portraits et de lettres autographes

: !

EJouard Jack ion, prériient.
R. J Eiivards, vicî-préaideDt, 
Amabîe Prou.t, lecrétaire-archivistc. 
Joseph ILèani secrétaire-tiaancier. 
.loseph navarJ, .*-*o:étaire-trésorier.

Dite, *’t vouv Ji uv 
*•*«< d livreront ir U dÿ-t ,
N' tsnrj>-v< d’itdo. «#>r \ 
ênç*' lu (ïroé Sauva j», chez

^ l’üOï».
.....ffmAJrt

1 VU.
ï'.-r

Fr- J. R. PctitC.erc, 5ce:étair.-cor-
r« s pandas

Pari?, G,— M Ilanot^ar, aiuistre 
les afftires étrangères, parlant au :éuat 
hier soir des d?cliratior.s faites la semai 
ne dernicre a la ct.amtre doc oommancs 
anglaise par -i: Kî^ari Grey au svj2t 
Je DOsition respective de i Anglais et 

Fratcaiscn Afrique, a dit :1

manda à M. le curé de bien vou'oir «ui 
ec-eign- r la doctrine catholiqu?.

Apr. j *ôn bapt-ie, ie jeune nomme 
était tout rayonnant de pie et disait à 
*e* am;* : “ Maintenant, p ne dé-ire 
qu'une chu-e ’c-t que .a g-..ie qu? le 
bon Dieu vient de m accorda, i i’ac- 
corde an.*ri à tous h s membres de m; i

y. Lor:ie, hlb*.oiLé:a;re.
O. N.o’. assist -b.: 1 lothécaiie.
Alfred Doré, commissaire ordonca 

t ur.
Coté. J. UComité fsécuti* : K.

Poîtras c-t i r* J. R. PetitCierc.
Delh^ués au conseil contra! des Mé­

tiers et du Travail : 1rs. J. II. Petit- 
Clerc, J. 1t. Poitras et Kl. JacV^*u.

Auditeurs ; Michsl Poitras et A. 
Côté.

vm: -

débat qui * o” u aux cjmmu-

.c mirr.
les revenus ont été ce > J » *5 J U-5 con-

I , ■ I , 4 II-+ * • — 4 W r c*:
soit une d.mmu

a été •
rtr. -j

tre c 27,c*45'10. 
res pan iant? de
lion ds S3 292.717. i.a d'p-r- 
$23.^4 1,51*1, de sorte que ; ur e i -nd 
C2DSoliié, nous nous trou» c* avec un 
surplus de $703, ! 1L

Le revenu a diminué 
remaniement- a.: tarif d 
mais le gouvernent . a aïs-; diminué 
les dépenses, 
mars ont d:6 
$119,300.

La réduction tota e de*

M McCarth; a été choi.-i par
1rs McC4ribyL:®« pour laire la lutte a

j * bon. Dr Montague, dans e comté de
Il i’.dimini. L’él-.ctioa va so faire exclu-
sl76œenv su: la question des écoles, e:
lr- McCinhy .-tcs vont combattre 1* *

iUVrrntm u. a cau-e d l'ordre en con-

n*:a au sujet de la sphère d’inruencs
ar-iaisc tl en Af.ique m'a

m 4 . . , <
■% * . »
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v-> S drames 
la m ei­

de

Les dépdaæs du mois d

Tribt' vl y 9« V des marins sur 
vivants

ré J lit.5 ue $ r. *• O v. Mi

U n* tiU
rant les n*:uf*. moi? 
été de $57!* 1 15

a nu .i ci

Verciaeres
l’ItmieurM «fcseinhlccü

Montréal b—La lit'? es: virtue’le-
Lnctit cccaicée dans .0 c.'iuté de \ ercti- *

La goil .tte ar_'’ai5? Riper " a dr--
barquô à Cadix trois marins, dont un #
mort, qui appartentdent a 1* juipage du 
b ri b AV t-JuPi r. t «j ; Mie .a rccuei i 
en mer. L A i •• lia est nn petit bric! 
d’un^ cenuine *ie tonL.aux ; i: vcaaiT 
d • St-iSêbasliea ave un chargement de 
ciment. L'horrible t.mpêteqii a 2»J;i 
récemment le désempara entre ie Rio de 
San-Pedro et Mat ha J-M Ahogadc. I. y 
arü; iix hommes u bord ie capitaine 
% ina- it* pilot? Sorcda. t roi * marin-, 

père et le lîD IloJriiaez, et

re.

r tir. I; y a eu, hier ikdr, de- assemblées
dans presque toutes : * wt -i-fe-

d ^nt
•A.

• un il,

M. C. A. Gwoffrioa a parlé a C ntre- 
coear, avec M. A. A. Lui-: r. . ? dit j 
local, ie notaire i\I<yrand et M. J. O. 
Peliaoi, M. K. Lamaurcux a prêjiL- 
i’aiseich'éc.

A Ste-Antoiae il y a eut a?* - mbl •< 
coQtraiictuirf. Li d-.ic j:i a été f* - 
te pour ie candi iat libérai par M A. 
BruQeau député de Richelieu, et par M.
J. A. Bernard, avocat, pour ïb candidat 
conservateur.

A St-Théodo-ie, M Piamondon av- 
cat de .**' *re\ a parlé dan- L-.r int rô ­
de 31. Gecffiioa contre le jeun- rota.r. 
Mondoa quia parlé pour M Bi aiîlon.

A Verchèris, il y a eu une grande u*- 
«emblée de comité en favtur do M. 
Gdoffrioo M. Chicoynea présidé, et des 
discou r? ont été prononcés par M. Vic­
tor Geoffrion et A G Bourbonnais, dé­
puté de Soul anges

A Va rennes, auf-i grande nssemblée 
de comité, mais en laveur de M Bi-ui' 
Ion. Les orateur- ont été Mii: r, arable F
K. LeL'auc, MM. L. .f. Loranger 
Raoul Dauioacbei et quelques aatr-ë. 
>1. BisaLLm a parlé S Ftc-Juüe avec 
>J. \ ictor Ai nrd. député de B.*rthi r.

G ut/ ilè-i, etL i i*3 cuisinier Ab 
Dans .a nui: du dimanche au §
lb au pénétrait dans le navire, i 'ne oi- 
tsatroph? é t u : t immite&tc. Li* malheu­
reux marins avaient beau crier pour
sp.p::r la secours u différentes n-pri-

Demain i s d- ux ; -at e ic-n-
>h::, MM.centrer ont a Bêla*:’ et â S 

Jierni r, député de St-Hyacinthe, Bro­
deur. député de Jioaville et Bruneau, 
député de Kichs-icn, acîcmprgneroLt 
M. Gecffrion. Le candidat- coa-» rvau.-jr 
sera appuyé par i'hon. JL E. Leblanc et 
M. J. A. Bernard.

M. B bai lion a convoqué les a sem­
blées suivantes, auxqufl il a invité 
M. Gccffrion :

Dimanche, à Belœii, après ia me*-e 
lundi, & Ste Julie, à 1 heure p. ru. , 
mardi, a Va renais, ù i heure p. m. ; 
mercredi, nomination a Vcrchèrcs 
je.^di, ii Contrecœur, après la messe , 
aamt.ii, à Stc-ThéoJosie, à 1 heure ; le

-c-, ia avaient vu <:?s navires passer, 
mais aucun no s’était approché.

Ils atte* zdirent ainsi ie ianii mitin 
après avoir pa-.sé une nuit é: ouvaurable, 
au milieu des plus cruelles alarme*. .** >u- 
daiQ, iD apsirurent le vapeur “Kity” 
l’espéranto le» ranima un peu. Mais ils 
curent beau agiter M-u/z *,• •nn.‘i et leurs 

choir.-, le “Kity" continua -a route. 
Jj6 désespoir i’empara *1-* leurs aaj.r3. Hü 
avaient b?au fouiller i’horicon : l’horizon

protjniémcnt surpris. 1-a France c^r 
fermement décidés ie npo>s-:r aux pré­
tentions de la Royal Niger Company, 
qui veut monopo isir t^ut 1; commerce 
de ce» vastrs régions.

Les négociations concsraanr î.\ d» li­
mitation des territoires de c?tt; comp 
gnie sont eu prog* î

Eu ce qui concerne \\ régi>j du 
Haut Nil ii France demande à ce que 
l'Angleterre établisse d’uno manière

SmJ #
précise ses réclamations ré.--:rvant «a 
liberté d'action en attendant sa 
poofe.

[lest préférable de s’abstenir •? i-. j 
redes déclarations imprudente-. La 
France maintiendra scs droits.

La France veut savoir oi'i finit l ie 
fioenoe égyptienne et où commînc-* 
i'infmecc? aoe’aise. i^e- piétcottoar de 
la Grande-Bretagne sur • point .*ont 
très-vagues. La France n’a pu obtenir 
de réponse c:rtaine.

Il préfère ne faire aucune déclara­
tion c>jz± roant ici négociations actu M- 
Icm?nt ne niantes. i cjnvictioa est 
que !a décisi»ja,provenaet de oes déiin5- 
rations, réglera les int» ê:s des d *ui 
granie* nation?, et aboutira ^ l'avance­
ment de la civilisation et du pr'pTvh 

Il termine en disant qu’il espère que.

L anné i - *5 pr<f*cot:-ra une particu-
< Tt*emar : jablc au double point de 

v t? astronomique et religieux. Ko effet 
.e vcolrcdi sain*., 1rs a-:'* s qui gravi-

nt autour du soleil • c:up -root la po-i-
11 •. Q i XACte O, h avaient au fi-marnent 
i ’ jour eu le Christ e?t mort sur la cr x. 
C est la première Ibis que ce fait sc pre- 
d lira depuis i So g au.- Nous disons 

2, l’ére chrétienne datant do ‘a 
naissanco de Jésus-Chris: et non de sa 
mort, qui eu: li u, selon ia tradition, 
lorsqu'il avait trcntMroG an*.

! v>nc v r. lr:ii suint r»rOîht;n—12

i iuî» la rron»* |•»r
J j association Lacro?sc Québec j or a 

tenu sa réunion anmctla sameit au 
Tara liai. Le rapport tiaanoier montre 
un iégsr delimit, i-i? c'ub a d dd5 de 
coûtia^er son a:ndation à fafv)ciatlou 
at’ülft jus et d’envoyer possible des

d’ariiatés éiniuenu, de t-ommeniaires dt 
journaux, et d une liste partielle d'ac­
quéreurs des pianos Pratte. L'introduc­
tion en est claire. précL-e et écrite dies 
un atyI-5 digne. K itt’autres choses oa y 
l.t que : “ lAbjet do cttto brochure 
r. est pas de donner une description éla­
borée da Piano P/air.* ejpcndant, ?i 
après avoir lu ce quYn dlacct h s musi 
cit-ns c-r Ico i/ilstcs de renom dont nou* 
repruduisoB* les 1 ares, tgu* dé.-irrr en 
connaître ] Li'v couû voua invitons de 
tout ctfcur, u, viaiter nos magasins et no­
ire ùbriquo. ’’

les /'te- 
de mu si

J» i »
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( "RM mtro luctî* 3 • *t î j i v i e des

■ ■ ïj

.'imile de lettre» au
ciens célèbre* nonA • •• a; Les

,-tmts sout im­
primé? eo demi w-u.v a chaque deux 1
pageF. iii d( rn’• nie trait • du

iM uavnr n 
N*R VK,'

cvO- - ’4r.i <*n :

«lu Printemps
X».» ID «

:rONs• MAINTE\A5rir. tu
• »*HLVTEï?S

ai.-.- g lcS a convention de i a-socia 
tion d c ’ Vm'r rie du nori. L'élection 
les cMiîLr* a donné le résultat suivant :

J'rûvi i/Lt-honorairc R. IL PobeM, 
K:r yicc-J'résid.r.ts honoraires, Vv. 
McWilliams, Kcr et 11 c*r Laitue. 
K:r Prév ient. \V. McAllister Vice 
Président, Vf. McMauamy ; secrétaire 
J Collier ; T - r : F. O. Jadga.
« >miîé—'Vf. o'B/iea. G. \Vi!iiams,-J,

m, 1 . mo’ m v R -ru-

piano Praltc, sans rr.'t : Mou. mais 
reuiOLt et sci» ntilio :» o.l*: f.

The Mui.: i ». ...

“ Souvenir d’arti-t * est airessé 
franco à ceux qui eu

S adres-cr â la l'ompjgQie d? piano 
Pratte No 107üf ’rue N .trc Dame, 
Montréal

oh-! Nouveaux tissas

en Etoffes ü Robas, 
Soies royéss et chinées,

___ . .. . . . . _ Crépons, Chiffons, '
.e ,a dem.nie. | Oarnituves, fe.

Ain-;? Jtt’ua frC-s ] -iioix

.v. y.

Wa
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l u ur ;4 r<1 •*
On anoonci qu’un g and nombre de 

f*ux Liilers de la Banque du Peuple sont

D E T O F P ES f
î f noutclle fabrtqoe a its

u a; ans <1 Lur : *.
affllJttrti ■vï

■«Si­

en circulation
M »r 11 im«‘

a urei 20 m:nu:cî» iu mit n.a. 14i
la lune pasiera devant Mlipi de A 
y i rge et cich?ra c ?ttc con^oUation 
pendant plus d’une heure.

SU) Pi T Pft YSTERl Eu S b

JLe cadavre d’une jeune 13lie
( xauino

i x-î?.. tu, Q lé . M — Lo 2i. mar=, un0 
une tide nommée km ma nchooloraft 

mourait t-ondtinement ch ï M. Hufa?

lorsque le moieat sera venu de r«
ces difficulté i, les droit* du bu’tan de 
Turquie et ceux du vh*,liv/ ù Kg rt? 
s»;ront respecté.-1.

-itionor.s au 
couru.

n?t

INCONSTITUTIONMCLLE

viron, et demeurait
ait, qui cal

or?. d^s b ruit »• ten­ La réij
de sa mor t on: b c Ru/> ;

été (Ma-i ofi
igé : de 1 ■ an. • t on- Richard ï

avec sa i VxJ ir d*? k.ing, Kcr ;
? de Rafas ï î b h i te. «on \* i 22 *
elle s’occupai fi- corn- Secrétaire-

La loi de l’impôt sur le reve­
nu aux* Etats-Unis

Washington, D. C’,. S — J.a cour u 
prôm? drS Etats I dD vient d-: déclarer 
la loi de i impôt sir '.e revenu uhptée 
r,ar ie dernier congrès iu: >a*stitutionn •’*

éta;* désert. J^a :u.iigue brisait d.* plus
:> - -u\ plus leur corps. J'uls, C3 lut ia nuit 

qui - approchait ; cette perspo tire d'u­
ne nouvelle nuit a se sentir billotés par 
les flots en courroux les remp!i:gait de 
terreur.

Alois h capitaine \ inas, le marin 
Gol/i!«.z et !e cuisinier Abelardo r rjpo- 
ccrent de te jeter à l’eau et da gagner la 
c ,te: J^ h autres rcfaièrcnt de les suivre. 
Iis n'avaient pa* lait quelques b asseé#.-

u -

jour Je à St-Antoine, upri-i la
ideate ; îe lundi de iMqaes, à St-Marc,
ù 1 heure.

Le causai de rilie procédera mercre­
di prochain à 7.RO hrs, i U rt’.vi-ion des 
Jistee électorales provinciales.

qu’ils étaient enveloppés par la *;rm 
te et disjarai«‘uicnt au fond de i *bitn-\ 
Fendant ce temps, la nuit était tombée. 
C’était une nuit noire, traversée par les 
sourds mugissements de .a aer. Vers 
minuit, le jeune Jtvdrigu i perdit la rai­
son. II voulait tuer son père. II fallut 
l'attacher h iong du bordage arec des 
corde.*».

Quand ic matin arriva, la goélette 
“Râper” était en vue c’était :o salut. 
Elle s'approcha, elle recueillit les tau 
Iragé*. Le jeune Rodrigtuz agonissait 
déjl ; i! est mort pendaut ia traverse, 
entre les bras do .*oa vieux père. Lox-r- 
que les deux survivants ont débarqué, 
hier, <• j été sur le quai une exploaion de 
t^itié. JjC cadavre du li's Rodriguez, rou­
lé dans une toile à voile, les précédait 
c'éiait un cortège douloureux. J^es lar 
rues coulaient de tous les yeux.

'I* ro is d es j ages sc so n t pro non ?és t n 
uveur de U loi.

Ii est probable que ente décision va 
obliger le president de convoquer D c in­
grès en session spéciale.

LES DELEGUES DE TERRENEUVE
Une perspective vraiment 

désolante

Itue pur mi rlietul
Théophile Fontaine, de Chauiièrc* 

Curve, a éré rué gravement par un che­
val pendant qu’il lui mettait I» harnaia 
Fur 1« dos. J^o J>r Goay qui lui donne 
*!& toiûs a jcç d’espoir de ic sauver.

St'Jean, G.—Sir Herbert Murrav, 
commissaire anglais, qu, r-: arrivé ici 
par le vapeur “Grand LihM , a été in­
terviewé* par un reporter. Sir Herbert a 
déclaré qu’il n’eét pas en aDiion politi- 
politiquc, ruais qu’il est venu dan-, l’ile 
dans le seul but de sc rendre compte de 
la situation économique ou financière.Le 
commissaire est porteur d une tomme 
d’argent assez importants, mais qu’il ue 
distribuera qu’aprèi avoir connu le véri­
table état d< a affaires.

Ottawa. G.•—A une nouvelle et ooarto 
conférence entre les délégué* de Tt-.rro 
neuve et les membres du gouvernement, 
au bureau du premier ministre, les délé­
gués ont soumis un rapport sur la condi­
tion financière et économique de l’Ür.l V 
rapport démontre que ia dette publique 
est d’environ $10,000,000. Lci revenus 
n’augmentent point et le commerce eu 
paralysé.

me d’hab'tudo dr travaux di mèxa- 
-*■ et avait eu iVccasion d’a’l»r à l’é- 
tr.çro supérieur. Peu après, on cnt:n- 
iait du bruit et on la trouvait morte, 
gi^u: £*i: Ir plancher. Le docteur 
Lambiy donna un certificat de décès. 
K attribuait la urrt : Une afîM’Ctioa tr- 
diaque.

Le mardi suivant, ’.ocidavre d Emma 
était enterré. Mais j’u-ieurs habitante 
d’Ei-tman cru: nt -, f;i éu * néceesairc 
d’avertir U coroner M F. .eteburg, M. 
1 uilei-.Lj 23 m&rs.cadernier camnj-’.r t lit 
des rcch.r hes et, bientôt, demandait 
au proccr-ur-^énéra Mo rire ds faire 
exhumer le ci Jarre afin de le faire au­
topsier. JMtxhumution a eu liera le 1 cou­
rant, et i’au^ip-ic a été faite par le I>r 

M. <». B. Biker, do Swrets-

t'iiff coiif^rffiicff lu .^rdikiiuiff
Venireii apr.-vmidi. M. C. Thibault 

avocat bion connu à Québec surtout 
dans Qiébec-K-t, a fut uie trin inté- 
r -ante e >nfér:Qî2 à nüco'o dci Frères, 
rn»' S u int Frac*# >i-. IjO conférencier a 
fait d récit do *on voyage en Orient ; M 
a paré surtout d^ Rome et do -Jérusa­
lem. P us d* urile élèves d :.s Frères et 
une cin ju vins d invités assistaient 
cette i .Mie sé*r.no.\ j.î programme musi­
cal a été très bien ren iu.

h? vapiur \'ine>(itr de la ligne 
Diojiolon, 51 pi*i?\r*rs 'ie cabine. 
110 interni • Ji^ires ft -4*♦ M> d'entroj ot.

NOUVEAUX MANTEAUX et CAPES pour dames
..* Ku Y’j>m:îl crr*n-i lo: lo 'J AM 

r'cei:.:n'*nt fabriqué-».
GLOVER. FRY i CIE.

et ifs ma: •. ai arrivé ù. Halifax à 5.40 
lire, hier malin. Jj^s malles ont été dD- 
tribuées en vide a*ij jurd’hui.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS.
Nouveaux Tweeds pur !e Prit-

temps,

S |»'»r I

. ' * samedi soir. Ont 
.ers : Présidents honqra?vcs 
'■ner. Ko. et li. M. Stoc- 
Pré-ilcnt. Walter Hender-

— ijû vapeur / o.i-io commence ü ap- i r-^ /r* ,pareLlcr au jour J’huM Atv-^itôt r|a*ii j ^OUVOlles EtofTos r°'ir ^ ardesns.
sera prêt i1 se rendra au quai du Grand- j N0UV6ll63 EtofFèS k'ur Complet*. 
Tronc à Lévi-, pou- prêt» Ire un charge- | Nouveaux Tweeds h:li­
me nt de farine pur St -Jean d? 'i t rre
neuve. ï capitula* Paul Lachance cc
*ti*i cùcora le corn v.an i a *u.

*.*. j, •i - ur*sIons, Ac,
lactur*s d’Angleterre et d’Kcose. 

i Nouvelles Cravatés, formes uk
variées.

A louer pour la saison d’eté. I

Liinbîv.
bur-, représentait 1) pro:urcur-g*aé
ra

Ville
Tout le ruenic est ù Pauvre fiur le- 

terrains de i‘Ilôtel-dc-\ iilc, et l’on com­
mencera les travaux de ma;onneri *, ia 
semaine prochaine.

Lo docteur Lamhly. d-tns son iMmoi* 
gnaga, a dit que i.a défunte était trO*j 
faible < t quo certaine* membranes de ton 
corp? s'étalent roaipuw p u de temp- 
avant >a moit, c .» qui peut avoir eu lieu 
quand c!.* est tombée sur je plancher. 
Le cœur, Pctt.mic et d autre i organes 
d’Kmiiii Moboelcraft ont été placé.-* dins 
d':3 Locaux et seront envoyés à Montréal 
pour y être ixamicés par des spooialia- 
u«.

L’enquête sra continuée qua id la rap­
port des analystes sera prêt.

S USPEHOU
L'assistant ingénieur des tra­

vaux publics

O.uwa. G.— M. J*. M. Hamel, assla- 
l'iut ingénieur des travaux publics,a été 
su «pendu d« s.*s fonctions par l’hou. M. 
O-iitnet. J/efFiOfo qu’il u commise est 
purement Ueîmiquo. Il a retardé de fai­
re rapport des collections sur Je* cstaca- 
drn et glissoires j>our le bois. Il restera 
suspendu durant t«»ut Ir. temps quo d 
ra l’enquête r. r cc to affaire,

— F. S Miockicg. Lieut J-’anst, A. K. 
Swift, II. A. TotiMd

M. * L ii a été subséquemment é u 
capitaine du dé.achfmcDt senior.

>o* rnt*j
I.îs ruôîd* notre ville sont daas un 

état dégoûtant ; thés sont remplies de 
boue, do fumier et de glace. Les tra- 
ver-es surtout méritent une mention 
spéciale, li soleil fait bien son possible 
pour nous débarrasser de ccs tas d’im- 
mocdk is que l’on rencontre ù chaque 
pa*!; la pluie est v:-nue depuis cette nuit 
donner un coup ce main aux rayons 
bienfaisants du soleil Mais le nettoyage 
des racs s’opérera lentement si la corpo­
ration no sort pas de ra léthargie. 
Qu’on enlève donc ie fumier qui orne 
nos rues et la g’scr qui recouvre encore 
les traverses, et do la r>orta non* pour 
ronsav ’ird s ohemins passibles. Los 
étrangers qui vi-itent notre viile \ cette 
époque de l’année doivent se former une 
opinion pen favorable dé la vieille c api­
tals du Canada.

l*Nrftlyil«
Nous regrettons d’apprendre que M. 

F* Taché, G. R. de Fraser ville, a été 
frappé de paralysie samedi. Il était à 
converser avec un ami dans son bureau 
lorsqu'il a perdu Y usage d* 'scs sent».

Hier soir, il n’.ivait pas encore repris 
connaisE-anco.

<iutbec «i I.nc Sl-Jr.nn
Fiusicurs muio ns ont été loué-s 

pour la saison d’été J s long de celte 
ligne. L^a communications sont si fa­
ciles maintenant. Presque toui les cot­
tages du Lac .S:*Joseph rent loués, et 
le propriétaire do l’hôtol Like View a 
reçu un gran I nombre do demandes 
pour la b:l!o saison.

Les Gillet^ périoFqacs seront émi.i 
au taux réduit ordinaire cct été.

L'hou. Lynjan l). Giib.rt, do Harris 
son, Pa., un des membres du olub de 
pêche Touril'y, o*t à re faire construire
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près du lai Gcurga uu camp cjui ooû- 
t»ra du s les mille piastres. Leu t:
vaux to pours ment activement.
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